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POL ITIQUE ET FINANCIER DU SOIR QUOTIDIEN 

Le Chef National à Istanbul l ... e comte Ciano a11ra aujourd'hui 
A près avoir passé quelques jours en notre ' UO entretien politique avec 

Bombes à Beyrouth et projets 
d'attentats à Damas 

ville il assistera aux manœuvres en Thr~ce' M VOil R1.hllt .. 11t1·op a' Sa1zburg · 
~ 1 1 • 1... Le monde arabe, dans ce coin de la Méditerranée 

Le Président de la Républiq~e lsmeti par le Vali et les autorités civiles et - --~' • t } t loin de connaître }a p ·x et la stabilité 
lnonü, accomp~gné par le m1n1~~re _ des militaires. La foule a applaudi et ac - Le Fuehrer se trouve aussi depuis or1en a e, es ai . 
affaires étrangeres Saraçoglu ~ukru, a clamé le Président qui s'est rendra à • • • Le correspondant du Cümhuriyet à nouveau réflime en Syrie. Les con1urés au-

q~itté hier soir Ankar_a p~r train spé- Dolmabahçe à bord du « Suvat ._ \ trOlS J OUrS en cette Vllle Beyrouth mande à son journal : raiesv créé toute une orflanisation dans ca 
c1al à 20 h. 40 à dest1nat•on de notre A l'occasion de la venue du Prési • 18 1 11, Les questions qui int6ressent Je Liban, but. Toutofo1s, le directeur pour fintéri,eur 

Ville. dent, toute la v>lle est pavoisée ce ma-
1 

Rome, 10 (A.A.) - Le ministre des ministre des affaires étrangères du la Syrie, la Palestine, en un mot les pays et président du Consezl des directeurs, Be-
ll a été salué à la gare par les mem- tin. affaires étrangères, le comte Ciano, Reich M. Von Ribbentrop. Il logera à arabes, sont au point mort. Et il semble lùç bey, ayant été inform6 de ces projets, 

bres du gouvernement, les députés, les L' « Ak~am • apprend que le Chef est parti à 19 heures 30 par train spé- l'hôtel c Oesterricher Hoff • · Dans l'a· lbien qu'il 116 sera donné ru aux habitants les con1urés aur&ent été arrêtés, les armes 
autorités civiles et militaires et par u- National après avoir cial our Salzbourg. M. Von Macken- près-midi, il aura un entretien politi- de ces pays ni au.r nations qui prétendent 1 à la main, précisément devant le loflis de 
ne foule compacte qui a acclamé le passé quelques sen, ~mbassadeur d'Allemagne, l'acco111• que avec M. Von Ribbentrop au châ-lfaire réflner ici leur_ souveraineté, de voir1~~1uç_ bey, en llaflrant délit, pendant qu'i;s 
Chef National. jours en notre ville partira pour la pagne, ainsi que trois fonctionnaires! teau de Buschel, sur le lac de Buschel-1 Jes choses prendre fmalement une tournu- l ep1,B.Jent '. 

Le Chef National est arrivé en garel Thrace pour y assister aux manoeu - supérieurs du ministère des affaires é- See. re normale, de voir s'établir ici un ordre C est la la version officielle de J'aiiaire. 

de Haydarp~a à 10 h. 5. 11 a été reçu vres. trangères. Oas les mil_ie~x p~litiq~es on té~oi- ·~ -un ~uilibr~ plus. ou moins . stables. C,,lle do l'opposition peut être résumée 

1 T · L'ambassadeur d'Angleterre Sir Per- gne du plus vif mtéret à 1 étard de 1 en- L mdécmon, 1 hlmtat1on, Io malaise et Je comme suit : Cette lustoire d"attentat est 1- ··s· «ran,les n1anœuvrrs de a hrace f 
' - ·'' 1 cy Loraine a eu un entretien avec le1 tretien de Salzbourg. On relève que 1' désordre se perpétuent. une pure invention. Le fl<>uvernement ran-

- - ----=·. l comte Ciano avant son départ. 1 irnportance de la réunion est consti - Au cours de ces dernières semaines, il a çais, en étroite collaboration avec les par.-1 Il lé l .. ( .. SS!l lll'~S déc 1 a ra l i 0 l l s ( li * tuée par les divers éléments de la po- été que•tion d'attentats, en Syrie et au Li- tilillns de la France en Sy_cie et avec les 
' ' \_.. ~ Berlin, 11. _ L'ambassadeur d'Italie litique internationale actuelle en Eu- ban. Deux de ces attentats sont effectifs et flens à leur soJde, a monté cette histoirb 

1 "IJ"1 h • \ 1 M. Attolico et le comte Magistrati ont rope et en Extrême-Orient et les r&ac- ont eu lieu au Liban. Pour œlui qui a contre /es bons Syriens, patnotes et hon-g é Il é ra I l a 1·e l l 111 j la y quitté hier soir Berlin pour Salzbourg, tions immédiates qu'ils exi&ent. On voit trait à la Syrie, il est encore à l'état d'un nêtes, aim de pouvoir procéder à son flré 
~ où le Fuehrer se trouve déjà depuis a- aussi dans cette réunion une nouvelle conte, pour le morru>nl tout au moins. à un < nottoyafle. • 

a' Ja f)J•eSPe vant-hier. preuve de ce que la solidarité des puis- LE TERRORISME PALESTINIEN comme Il y a un œrtam nombre de 
- i::'.' Le comte Ciano arrivera à midi à sances du pacte d'acier demeure par- FAIT TACHE D'HUILE flens qu1 ont été pris en llaflrant délit, Il 

Salzbourg. Il sera reçu à la tare par le faite et opérante. Deux bombes ont éclaté, à deux jours est difficile de prêter /oz ,.ntièrement à L'inspecteur d'arnnée, général Fah • événements heureux que l'on a choisi 
reddin Alta.y a bien voulu faire les dé- un théâtre pour les manoeuvres pro- ,-ë sort de la conférence de Tokio sera d ' d , d'intervalle, BU quartier JUif de Beyrouth. cette ver'1on. Suiva11t les censeiflnement• 

eci e L'inquiétude est vive parmi /es juifs et offic1els, il s'afl1rait de sept persoimes, IOUo 
Clarations .suivantes à la. presse au su- che d'Edirne. dan" deux jours 
jet des manoeuvres de Tbii-:we : Le but de ces exercices militaires est -• __ •. - • _ 

_Le programme des manoeuvres qui d'achever 1a. fo111I1ation et l'éducation L J · t e' s 1 · mp ~fi 
se dérouteront cette année à été préparé des soldats et perfectionner à la tâche ( • S a p 0 l l H 1 S S 0 11 r _, .._ 0 11 S a r 0 1 '--' 
dès l'année dernière. les commandants et les officiers de ré- 1 t " l ' • t 

Les trois armées dont se compose serve. D'autre pat1t, les listes de pro - p () Û . q l l (l 3 CC(\ p e f 1J fi 
l'armée turque se livrent chaque a.n • motions sont publiées à l'oocasi.Dn de I • 
née, à tour de rôle à des grandes man- l'anniversaire de la victoire du 30 août. 110 U \ ' C 3 ) 0 ll r n f\ ment 
Oeu~s dans ~a circonscription de l' C'e!lt le conseil supérieur milita.ire qui _ . ___ ..... 

Un des inspectorats d'armée. Cette an- désigne les commandants. Ses membres Tokio, 11. - Une conférence a été moins que 'les in.9tructions permettant 
llée, c'est le tour de la 1 ère armée de assistent aux manoeuvres et ont l'oc- tenue hier par les délégués du ministè- ~a reprise de Ja conférence soient re • 
Procéder à ces exercices. L'année pro- casion de voir à l'oouvre, sur Je terra.in re de la guerre et ceux du ministère des çues avant cette daite de Londres. 
Chaine, ce sera celui de la 2ème arnné les candidats au commandement. Le affaires étrangères. Hs ont convenu que 
(lzmir, Konya, Adana) et l'année sui - conseil se réurura à l'issue des manoeu- les représentants de l'al'mée japonaise 
"ante celui de la 3ème armée (Erzin- vres entre le 25 et le 30 août. de Tientsin quitteront Tokio pour re­
Can, Erzurum, Diyarbalcir). LE THEME DES MANOEUVRES joindre leur poste au cas où les con -

Dès lors, les manoeuvres de cette an· D'après le thème choisi, cette année, versations anglo-nippones subiraient 
llée n'ont aucun rapport avec Ia situa- l'armée « rouge • (nationale) se porte- un nouveau retard. On sait que les con­
lion politique générale. Il n'y a donc ra à la rencontre de deux armées en- versations sont suspendues dans l'at­
Pas lieu de croire que nous ayons grou· nemies, alliées entre elles, venant du tente des instructions de son gouveme­
llé nos forces en prévision d'une guer- Nord et de 1!'Elst. Ces années alliées ment à Sir Robert Oraigie. 

Le ministène des affaires étrangères 
dément que ceci ait le caractère d'un 
ultimatum, mais C<IJlendant certains 
milieux japonais le qualifient de « fer­
me avertissement • . 

Le gouvernement japonais, au ca.s où 
il le jugera opportun pourra rouvrir des 
négociations ultérieures à 1'ientsin mê-

re qui menace le monde. qu; attaqueront la 'Dhrace se mesure- Le chef de la délégation japonaise, me. 
POURQUOI LE CHOIX D'EDIRNE ? ront dans les régions de Kirklareli et M. Samatatsu Kato a déclaré officiel- De toute façon dans deux jours, le 

La zone de la. première armée est d'Edirne avec l'arnnée rouge. lement à Sir Craigie que les représen- sort d~ la conférence sera décidé les 
composée par la Thrace et Ankara. Les manoeuvres seront suivies par tants de l'anmée japona'se à '11i.<>ntsin Japonais étant fermement résolus à 
Comme ,la majeure paI'tie des for.::es de deux revues militaires, l'une devant a- décidèrent de quitter Tokio au corn rompre plutôt qu'accepter un mou. 
Cette a11!llée se trouve en Thrace, c'est' voir lieu le 25 août, avant midi, à E- mence-ment de la. semaine prochaine, à veau retard. 
dans cette région que nous entrepre - dime, l'autre dans la soirée du même 
nons les exercices. jour, à Kirklaeli. . . 

Personne n'ignore que jusqu'à une Kirklareli étant une place fortif1éP, 
éPoque relativement récente, Edime é- où l'accès est interdit aux étrangers 
tait un centre militaire important. La par la loi, les attachés militaires onl 
"lUe avait été démilitarisée ensuite. Fi- été i·nvités à asSister à la revue d'Edir­
llaJ.ement à la suite de nos bons rap- ne seulement. Ils assisteront aussi à la 
Jlotts av~ nos voisins elle a pu avoir dernière journée des manoeuVl\es qui 
à nouveau une garn~n. C'est dans le 

1 
auront lieu dans les environs de cette 

~re de ce fa.ita historiques et de ces ville. ~ __ _ 

Rébellion à bord ! 

1 .a gran•le 111:l nifestation d'hier 
Dan tzig • a 
-~· · 

Nous nous retrou,·t·rons bientôt ici, dit le "Gauleiter,, 
Forster, non plus pour pr<>testel' niais pour fêter 

le retour à la patrie 
Berlin, 11. - La presse allemande de d'une nation de 80 millions d'Alle­

oe matin commente unanimement lemands qui ont à leur tâte le Fuehrer. 

les autorités fcançaises sont sur les dents. appartenant au 'roupe des iiers·à-bras 
La première bombe a fait cinq victimes ; (kabadayi) do Hama. Arrêtés les armes à 

la seconde, e11 raison de fheur.,e à laquelle la main, ils ont lait des aveux à la suite 
elle a éclaté n'a pas causé de pertes hu- desquels on a procédé à une série d' arres­
maines ; en revanche, dans ltNJ deux cas, tations. Certains documents aurajent ét6 
les dommaAes matériels sont sensibles et saisis à cette occasion. 
le!> vitres des maisons juives ont volé en Tout en excluant quo tout œla puisse 

éclats partout aux alentours du lieu des n'être qu'un tissu d'inventions, comme on 
attentats. Dans les deux cas également les a vu jusqu'ici en Syrie et au Liban, - et 
auteurs de l'att..ntat étaient des tens en surtout en Syrie - beaucoup de couP<J 

auto. montés do toutes pièces, on est ~né à se 
L'enquête, entamée aussit6t, n'a donn~ prononcer avec une oertaine circonspec .. 

aucun résultat. Seulement, lors du second tion. 

attentat on a aperçu deux hommes qui LES DOUCEURS DU NOUVEAU 
couraient à toutes Jambes vers une auto. REGIME 

Il a ~té établi que ces attentats sont en Ce qui est certain, c'est que l'on est en 
connexion av8C l'agitation en Palestine. présence d'une tentative des Français de 
Les terroristes de Palestine ont décidé d' procéder à un sérieux c nettoya~ ». 
ne pas limiter leur activité à leur pays Le nouveau système des c direc.teurs ~ 
mais de frapper les Juifs et les aAents de:; _ une sorte de directoire sans pouvoirs _ 
puissances coloniales partout où ils tro,1· ne lut pas plutôt établi que d'importants 
veront un terrain favorable à cet éAard chanaements furent apportés aux plus 

D 'aucuns prétendent que ces bombes hauts postes de f administration. On a 
auraient été jet&es par les Français. Il est arru>né notamment à la direction de la Sil­
difficile d'y croire. Malflré l'étroite amitié relé Saiuh Müeyyed bey. C'est un des 
franco-anglaise, les Français ont obser\. 6 plus Arands adversaires des nationalistes. 
jusqu'ici une neutralité aussi stricte que Il est même célèbre pour cela. Il n'est pas 
possible dans les querelles de Palestine. 1 difficile de trouver en Syrie des éléments 

n'y B aucune 8.ppsrenœ de raison qu'ils désireux. de plaire aux Français, de aainer 
aknt lait jeter ces deux bombes contre 1 de farAent, d'acquérir des places. Mainte­
quartier juil sous prétexte de pouvoir en nant, la nouvelle administration en Syrie 
inculper les nationalistes arabes. est en train de Arouper les individus de 

En revanche, une chose est certaine : cet acabit, et elle s'appuie sur eux pour 
non seulement l'anteAonisme arabo-jui disperser, et, si possible, faire disparaître 
n'a rien perdu de sa. violence, mais au con- complètement les nationali~tes syriens. 
traire celle-ci s'est accrue. ~t il pousse les Mais il est tout de même difficile d'ad­
Arabes non seulement contre les Juil mettre que l'on ait été, dans cette voie, 
mais, avec une violence encore plus Aran- jusqu'à inventer cet incident. 
de, peut-êtr.a, contre les puissances colo- Nous :;:aurons la vérité d'après févolu­
niales. L'explosion de deux bombes au Li- fion ttltérieure de la question et d 'après 
ban en révélant en ce territoire éAalemen les constatations du tribunal - si tant est • • 111 ro --- discours prononcé par M. Forster à Rarement les hymnes allemands ont é-" d l'existence d'un noyau de nationaliste Les réfugiés juifs du "P:irita menacent e Dantzig. té chantés avec autant de sentiment arabes a semé l'émoi parmi les Fr&nçais. que l'on en saisissa la justice. 

mort le cornn1andant du navire et son Le « Voelkischer Beobachter • fai -que par les auditeurs du « Gauleiter• C'est pourquo; I'enquête est mdnée très 
sant allusion aux récents articles de laForster. L'enthousiasme dont ces der- sévèrement el très énerfliquement. 

équipage.-lls refusent Je quiller Izn1ir presse polonaise, écrit que maintenantniers ont témoigné est une preuve de ARRESTATIONS EN MASSE 

1 . • d . d on a vu où est la vraie solution. Dan - ce que le rattachement spirituel de A DAMAS 
et eurs CrJS S enten ent JUSque ans tzi"g n'...,.. pas seule contre les menaces Dantzig à l'Allemagne est depui·s lona • 

..,..,... • L'incident qui s'est produit à Da.mas es les quartiers les plus lointains de la Poloflne: elle est à l'avant garde temps un fait accompli. d'un autre flenre. Là, il n'y a pas eu d 

____ Jusqu'ici - note le « Berliner Boer- bombe qui ait éclaté. A la suite d'une dé-
lztn1r· , 10 (Du c Tan • ) - Une ré· turc. rer tout en vivant à bord. sen Zeitung • - c'éta1·t la presse alle-

C nonciation, on a procédé à une foule d' ar-"0lte a éclaté hier à nrinuit à bord du Suivant les déolarations du capitaine Un fonctionnafre de la Banque en- mande qui répondait aux provocations restations. 

"elleur « Panita • 'au moment où il al· des scènes semblables s'étaient pro - traie de la République, envoyé à bord de la presse polonaise ; maintenant c' Les nouvelles qui parviennent ici à 

~it RpPareiller. ~ 600 réfugiés qui se duites à Rhôdes où le « Parita • avait aujourd'hui, a changé Œ'argent dont.dis; est Dantzig allemand qui a répondu. propos sont fort exatérées. Si l'on en croi 
t'.°°Uvaient à bord ont attaqué le ca- été reconduit en haute mer par un na- posent les Juifs ce qui 'leur a penms d Dantzig qui fut toujours allemande et ce que l'on dit dans la rue, les arresta­
l>itaîne et ses 43 hommes d'équipage. vire de guerire. Le capitaine ajoute qu' acheter des vivres. le demeurera ; Dantzig qui ne peut vi- lions seraient au nombre de plus de 
141 ont tenté de saboter les lllla.Chines il considère sa vie en danger au cas Le « Parita • a reçu ses réserves vre sans être incorporé à l'espace vi- cent. Les journaux pa1'/ent d"une vinAtai­
~ Percer Ies tuyaux des chaudières et où il retournerait à bord. Il craint que;d'eau et de vivres et a fait -le plein de tal et économique allemand. ne d'arrestations mais ajoutent qu'il y en 
bl~rangler le capitaine. Le dernier o- les rebelles ne mettent Ie feu au navire ses sout~. . . . La « Deutsche Allgemeine Zeitung • aura d'autres'. • 
t •gé de recourir à des mesures de dé- ou n'endommagent gravement ses ma-1 _Maigre que ~e na~ire soit mouillé font observe que les Polonais ne peuvent Il est certl'in que la police politique de 

ellae, a avisé la police. chines. lom ~u port Jes cns des 600 passagers "plus concevoir aucun doute quant aux Damas est en train de procéder à une vas­
le Les réfugiés juifs ont déclaré que si La surveillance autour du navire a 1 parnu l~uels Œes femmes et les en - véritables intentions deDantzig.Les p

0
• te opération de nettoyaAe. 

~i;~~Vire lève l'ancre, ils tueront le ca- été renforeée. La collaboration de la fants dominent, so_nt entendus tout '1e lonais parlent de leurs droits et de leurs Quant à l'incident qui serait à l'ocifline 
'""'-Ile et son eq· uipaae et qu'à aucun marine a été demandée. Le directeur long du Cordon et Jusque dans les quar- revendi:atio:1s. 011 leur oppose les de ces mesures, on prétend que les natio-

Pour le moment, quelle que soit /'hypo­
thèse qui semble la vr&·e, la conclusion est 
toujours la même. Si réellement une pa­
reille oraanisation a été créée en vue de 
provoquer des attentats et si l'on est par­

venu à la saisir, il est évident que c'est là 
la preuve qu'un vaste mouvement existe 
en Syrie ; s'il n'en est pas ainsi, si tout 
cela n'est qu'une invention, il faut en con­
clure que les nationa/jstes syriens doivent 
être bien puissants pour que fon ait re ~ 

cours à de pareils moyens en vue de les 
mettr~ hors de cause. Dans ce second cas, 
il faut s'attendre à une réaction. 

Dans /e..s deux cas, il est certain que la 
Syrie continuera à vivre dans le trouble 
et 'rinsécurité. Si l'on rapproche les bom­
bes de Beyrouth de cet incident de Da­
mas, on constate que le monde arabe, dans 
cette partie de la Médite11Tanée orientale, 
continue è se débattre en proie 8 un~ ati­
tation continue. •a,. " 'r · t' · c· tr 1·· -· t l 

, .•ls ne quitteront Izm:;. De peur, le de la. sûreté a convoqué une délég~t:o :i _•ers 10 erieurs. es - a "'"°c.men _c "1 droits des Allemands. Qui touche à nalistes extrémistes préparaient un vaste 
~~l>•taine, oui est citoyen pan1mien.! des 1éfugiés du« Parita • et s'est en- 'JOUr dont tout ile monde paile a Izmir. Dantzig, touche à l'Allemagne. Bas les mouvement contre le nouveau rétime d M. ZVETKOVITCH A TRIESTE 
1., ~réfugié à terre ; il est hébergé au

1 
tretenu avec eux jusqu'à une heure ILS SERONT REFOULES... pattes ! Syrie. Ou, suivant la thèse contraire, on Belgrade, 11. - Le président du con-

~al du service de santé. tardive. ll s'est efforeé de les con · Demain (aujourd'hui) un ordre d' * cherche à faire croire qu'un pareil mouve - seil M. Zvetkovitch est parti en avion 
SCENES DECHIRANTES vaincre de consentir à l'appareillage appareillage immédiat sera adressé au Voici 1e tedo du di><<•u" du cflauleiter> ment était ortanisé. hier pour Dubrovnik (Raguse) et Su-

•i:l.e,, Juifs se sont jetés aux pieds dea1 immédiat du na.vire. M&s tous ses ef- navire en termes catégoriques. Au c1s Forster tel qu"il a étf, communiqué par Suivant les nouvel/~ de source olficiell sak. Il devait passer la. nuit en iterri-
le.ients envoyés à bord pour identifier! forts ont été vains. Les délégués des où il n'y serait pas donné suite, le cPa- !'A.A . : publi&es par les journau.r, /es nationaliste toire italien sur Ja plage d'Abba.zia. Ce 
-~ ~~neurs du mouvement et les ont Juifs du « Parita • déclarent qu'ils ne rita• sera remorqué hors de nos eaux . Dantzig, 10 A.A. - Ln grande maniies- extrérrùstes préparaient une série d'atten- matin, accom,pagné par le mini::;lre des 
tq~h~ de les la.êsser débarquer à lz-

1 
quitteront à aucun prix le port. I!s territoriales par un pose-mines qui se talion anti-polonaisc a .. r.u11,·ée depuis tais contre Behiç bey El Hatib et ... col- Corporations italien M. Latini il vi-

, tlne plll'tie <l'entre eux P.arlent le dems.ndent à êt!'f' autorispq ii y <ieml'n trouve dgns le port. ( Vo,r la ' ""e ,,. ,_«,_ ,,afle) laborateurs qui s'emploi~nt à ~t~hlir u " 



::Z - BBYoGLV Vendredi tt AoQt t9:19 

LA , PRESSE TURUUE DB CE MA TIN L ~MON!l~LO~TOQU~,;~,: ~'"~' ~.,,reJL~:s e~~~~~ef I~~i~~~~;;,"' !~~~::~~f 1~7~ 
LE NOUVEAU MINISTRE tient à prédser qu'il fera te voyage à ~-

t l d 'but d t b D UN DON DE 200.000 LIRES DU DUCE e e e e sep em re. ans ces con- D'ARGENTINE ses propres frais. L'ETROITE FRATERNITE ENTRE 
ditions l'Angleterre ne juge pas oppor- M. Pablo Santos Munos a été nom- Il a préparé une thèse qu'il soumettra DEUX PAYS UNIS PAR UN MEM Rome, 11 

- Les premi~es expériences 
tun de diviser ses forces en deux ; mê- mé ministre d'Argentine en Grèce et au congrès. Elle tend à démontrer, par DESTIN de Guglielmo Marconi sur la radio-trans- 1 

LES DESTINEES DE L'EUROPE 

SERONT DECIDEES 

me si l'Allemagne et l'Italie réa.lisent voie de comparaison, la parenté du turc mission - expériences qui étaient desti-
en Turquie. é • d 

li est beaucoup question de la guer- leur alliance avec le Japon, l'Angleterre LA MUNICIPALITE avec les langues du groupe indo-euro- Rome, II - La fin de juillet a été ca 1 n es a onner le jour à une nouvelle épo-

EN MEDITERRANEE 

re prochaine, dans les journaux de ce conservera toutes ses forces concen - péen. ractérisée, cette année, par un mouve ·I que d~ns la civilisation du monde - eu· 
matin. trées en Europe. Et elle songera à re- LE DROIT A LA RETRAITE DES Cette étude est répartie en trois sec- ment significatif d'enfants albanais : des rent heu, comme il est notoire, dans une 

Sous le titre ci-dessus, M. M. Zeke- dresser <la situation en Extrême-Orient FONCTIONNAIRES MUNICIPAUX tions. La première démontre que la milliers de ceux-ci, invités par le Régime petite villa, près de Bologne, à Pontec · 
· s t J ,_ •t d 1 T è • Le ministère de !'Intérieur a élaboré chio qui au1·ourd'hu1· e · d "Ya er e """ ans e an : e.pr s avoir reglé la situation en Euro- formation du turc est semblable à celle à jouir de l'air balsamique des plages ita- . ' n souvenir u ~ane! 

De grandes manoeuvres ont eu .lieu pe. un projet de loi qui confère aux fonc • des langues indo-européennes ; l'i<len- liennes, se sont joints aux centaines de mi'- inventeur, est appelé Pontecchio-Merconi . 
en Méditerranée. La flotte anglaise se C'est pourqu.oi encore le • premier • tionnaires des Municipalités, à l'inst•r tité de formation est un argument en le autres enfants italiens qui partent à' La villa qui, à l'époque des expériences, 
livre, dans la partie occidentale de cet- anglais déclare que l'extension à l'Extrê de ceux de_ l'~at,. les dro'.ts à la retrni- fa~ur de la parenté des langues. Et M. tour de rôle des villes pour les Co!onie3 était la proriété du ~re de Marconi, s'é­
te mer, à des exercices sans précédent. me-Orient des garanties données aux te. Le mm1stere elabore _ei;a1:ment ~n Ahmet Cevad Emre prouve aussi qu'il de vacances. Les enfants hébergés dans lève sur une avenante colline et a, devant 
D'autre part, la filotte et l'aviation ita- pays européens n'est pas désirée par nou~e~u règlement destine a fa pohce n'y a aucune objection sérieuse qui s' les colonies de l'Adriatique sont répartis elle l'emplacement où fut placé le premier 
tiennes se livrent aussi à des maneou- l'Angleterre municipale. ' 11 t' après avoir reçu un don très précieux: J.1 t'.ansmetteur qui a servi pour les expé · 

. LES FILMS INSTRUCTIFS ET oppose a une pare1. e paren e. . . visite du Duce. Le chef du gouvernement nen_ces. Guglielmo Marconi, après la ré-
vres en Méditerranée centra!le. Elles ont QUO L GUERRE 1 C IQUES La seconde partie est consacree a la 1 d 1 pour objectif d'établir dans quelle me- POUR I A · TE 1-tN comparaison entre les sons. L'auteur a a voulu voir, en effet, les enfants qui se ussi e e a premiêre transmission qui eut 
sure il est possible de tirer parti des ba- C'est M . Yunus Nadi qui se pose Oonformém!mt au nouveau règlement pris pour base de travail Joo racines et trouvaient à Riccione dans deux colonies heu de la fenêtre du grenier de la villa il 
ses navales et aériennes de I'Egée. la queMion dans le Cümhuriyet et la sur •les films.qui vien_t _d'être appr~uv~ les morphèmes établis par les savants distinctes: une, instituée par la Fédération une colline qui se trouve· en face, décida 

Et t • ertains République. Et il Y répond en ces ter- par le Conseil des mm1stres, les films europe'ens dans leu~ dictionnaires é- de Milan; l'autre, par la Fédération de de porter le récepteur de l'autre côté du . . .. . . ce ne son J.à que c as- t 1 ·~ t d 1 ff 
pects seulement des préparatifs de mes : instructifs et .t~hniques r~o~nus es tymologiques et les rapproche des plus Reggio Emilia. Les petits invités saluèrent versan e a co me de façon qu'entre 

ée 
par les commisSJ.ons consbtuees à cet . . l'arrivée de Mussolini par une grande dé ,,. l'appareil transmetteur et le récepteur il 

guerre qui ont lieu en Méditerran . La ville de Dantzig est H est vrai u- • k I t b 1 d t - anciennes- racmes turques. ' ' effet a An ara et s an u evron e~ .. , . . monstration de joie en criant, dans la Y eut la courbe du sommet de la collin.; 
Le général Loudendorff darui !es li- ne ville allemande . mais il faut que, . • bl. t . t à h La tro1s1eme part1e a trait aux mor - l . 1· . è 1 . (la fameuse courbure) Pour s'assurer d·; . ,. . • ' ire pro)etes o 1ga mremen c aque d f Il d angue t 1 t t d vres et les artiicles qu ri a publiés apres du point de vue économique la Pologne . . . • t phèmes communs aux eux ami es e i a 1enne, a smc re exa a ion e f . · 

1 1
, 'pét' Les d , seance des crnemas, en meme emps la leurs coeurs tt leur .plus vive gratitude . onct1onnement du récepteur ( le petit 

a guerre a souvent re e : c es- puisse profiter, sans obstacle et S3Jl1S • • • 1 Les fil ngues. marte ) M · d. à 
tin. d l'Eur t d' idées que le film pronc1pa. ms en L' • . t li . t f •t . ·mer Deux petits Albanais voulurent même •e au arcom it son collabora -

ees e ope seron ec en difficultés, d'une ville située à l'embou- t• •t ··1 · t 'té t • emmen nguis e a ai impri . dét · h d .1 • · j teur, complètement profane en matière 
Méditerranée et en Afrique septentrio- h d la Vist 1 Cel t . d ques ion, soi qu ' s a1en e ournes sa thèse en plusieurs exemplaires qu'il ac er es rangs et i s prononcerent u- " . . . 
n.ale > ~- u: •ted Dan~ e. a es ausSl e dans le pays même, soit qu'on 1œ ait a fait parvenir au Président et aux ne petite allocution en langue albanaise1delectnc1té t':'hmque, de tirer un cou_p 

Q 
; . 1 . d d . m re e ig. fait venir de l'étranger pourront êtrB b d C . et tn langue italienne, dans laquelle était' de fusil, à peine le transmetteur, consti· 

ue1 que soit e pornt u mon e ou ' mem res u ongres. tué h d . . . 
anifeste 1 dan 

d guerre 1 Pour croire que de semblables accords mis gratuitement à la disposition de• A SANTE PUBLIQUE exprimée, avtc la simplicité touchante de , . par une toue e ru 1menta1re serait a" 
se m e ger e , es . .b'- . . li . d b Le L ,. . \ l!Onné Aus •t•t . • t' 1 
hostilités s'allumeront tout de suite en sont unposs1 ""' a rea ser sur un con- directeurs es salles o scures. s pro- 1 innocence, la reconnaissance des enfants · s1 o ceci execu c, e paysan 
Méditerranée et ce sont ceux qui se- tinent comme l'Europe, susc~~ble. de priétaires qui omettraient la pro~c - LE CINE~A AU MUSEE DE alllunais et de leurs familles. 1 ~it le petit marteau. se. lever de sa pos;-

fo11mer un jour une vaste conféderation tion de ces films à l'une de leurs sean-1 L HYGIENE ' tion de repos et puis s abaisser - 3 fois 
ront loo maitres de cette mer qui rem - . . d' li de . • PROFONDE ET TOUCHANTE . 
porteront la victoire dans cette nou _ on serait forcé de reconnaître que bien ces seront passibles des sanctions pré- La consra;iction , un~. sa e cme- de suite - en correspondance aux batte· 

qu'avancé darui la civilisation ce conti-, vues par l'art 4 de la loi. m~ au Musee de ~ Hyg1ene est _sur le, RECONNAISSANCE ments faits avec la main, par Marconi , 
velle guerre mondiale. C'est pourquoi, à nent demeure, hélas ! très arriéré en 1 LES MUSEES pomt de prendre fin. On Y ipro3ettera, Du reste la mesure de ces sentiments " sur la touche, 11'ansmettant les ondes é· 
notre sens, les préparatifs et les a.cti • f ·t d 1 d' •t 1 gratuitement des films montrant au pu- été clairement démontrée par l'accueil lectro-magnétiques: la radio - télégraphie 
vités qui ont cette mer pour théâtre re- a> e ar_geur esp.n. . LES FOUILLES DE LA THRACE bl. 1 à d t t' ' .. · , • 1c es moyens a op er pour se pro e- fait par le peuple de Durazzo et de Val•>· eta1t nce. 
vêtent plus d'Îililportance que les événe- 11 Y avait la question des colorues al- 1 Les fouilles qui étaient exécutées de- ger contre les maladies contagieuses et ne aux milliers d'enfants retournant des Maintenant, la villa historique a été 
ments d'Europe lemandes qui sembl·e· presqu_ e ou,,bliée 

1 
pui's deux ans dans les tumulus ou ·t · les épidémies, les soins et la nourri ure Colonies maritimes. En ordre parfait •.es cédée par les héritiers du Grand Italien à 

·····.Les puiasances de l'Axe s 'effor • a.ctuellemen.t. On a 1 un.pression qua ces « Hoyü > de la Thrace, par les soins de à donner aux enfants, etc.... ' Compagnies de la Jeunesse du Littorio la «Fondation Guglielmo Marconi>, ins· 
çaient de réaliser leurs objectifs en Mé- revendications coloniailes, se sont subs- 'I' Association de !'Histoire Turque se- Quelques-uns des films de ce genre Albanais défilèrent par Its rues de la cité tituée par le Duce à l'Académie Roya'.• 
diterranée avant que les démocraties tituées des convoitises sur certains paysl ront pour>'uivies cette année-ci égale · commandés en Amé~ique par le .minis - au milieu de l'attention émue des habi- d'Italie, dans le but d'honorer la mémo:­
aient eu le temps de se préparer. C'est situés à l'est et au sud-est de l'Europe.' ment sous la surveillance de l'archéolo- tère de la Santé et de !'Hygiène Publi- tants qui purent constater la transforma- re du célèbre inventeur et elle deviendra 
pourqu~i elles av~çaient _pas à pas.~!- Repétons que c'est simplement une 1 gue M. Müfid Arif. Lors des fouilles ques sont arrivés à Ankara. 1 tioi salutaire appootée aux enfants par Ja un véritable «Reliquaire Marconien>. sur 
1es contin~ent au}Ourd'hui enc~re •• :"1' ." chimère que de vouloir asservir des E- ~exécutées l'année dernière tant dans La nouvelle salle pourra contenir 200 vie saine des colonies maritimes. A Tirn- la façade de la construction principale se 
vant le meme prôgramme. Mals d_eJà, il tats qui, en~ ~ème siècle de civililles « Hoyük > de _Vire que ?an~ ceux à 300 spectateurs. Un promenoir sera

1
na, devant les enfants rassemblés sur Ir. trouve l'emplacement où sera déposé la 

est tr~p ta.rd. Les flotte;i a.nglai~ _et sation ont gouté au bonheur de 'leur de Havsa et Haskoy, on avalt decou - aménagé où le public pourra prendre place de la Mairie, les ministres albanais dépouille mortelle de Guglielmo Marco· 
frança.tse se sont renforcees en Méd1 - indépendance en assurant leur idéal na- vert un grand nombre de pièces rares l'air dans l'intervalle entre les projec-

1 
ont voulu être, eux-mêmes, les interprèt" ni tandis qu'à l'intérieur de la constru.c 

terranée. Les pays riverains de cette tional. Les rapports économiques avec qui contribuent à jeter une nouvelle tions. 1 de la profonde et touchante reconnaissan- lion même seront recueillis et classés tous 
mer se sont groupés dans 'le c front de ces pays ne pourraient subsister eux- lumière "tir l'histoire de la Turquie. LE PAVILLON D'HYGIENE A LA •ce de tout ile peuple albanais pour les pa- les objets et documents se rapportant aut 
la paix ',et ils ont bloqué l'avance des mêmes que s'ils sont inspirés de senti- Les fouilles de cette année, dans la FOIRE D'IZMIR J ternelles attentions manifestées par l'Ita- inventions de Marconi et à l'immense re· 
pays de 1 Axe. ments réciproques de confiance et de région de Vize, dureront deux mois. La Musée de !'Hygiène d'Istanbul a lie vis-à-vis des enfants albanais. A côt.! nouvellement teohnique et scientifique qui 

... La Méditerranée n'appartiendra pa.; 1respect, LE CONGRES envoyé à famir 85 caisses de matériel' de ces manifestations d'un caractère offi- en a dkrivé. Les travaux pour l'exécution 
. d ~'Ax . .... 1 

aux pwssances e. e mais au pays li faut reconnaître que la politique de M. AHMED CEVAD EMRE AU divers, reliefs, graphiques, dessins, tous ciel eurent lieu celles absolument fami - de cet ensemble monumental consacré 90 

du c front de la paix •· conquête n'est ,plus de mise aujourd'hui CONGRES INTERNATIONAL DES de caractère éducwtif et instructif, qui liales: autour des petits voyageurs « génie italien, seront terminés pour la pro· 
L'ANGLETERRE EN FACE et que dorénavant les peuples ne peu· LINGUISTES figureront au pavillon de 1J'Hygiène de pressait une foule de parents et d'amis chaine • Journée de Marconi• (le as avrill 

DE LA GUERRE vent &a-gner le coeur de !'huma.roté que Le Congrès International des Linguis- J'E><position Internationale. Le clirec -: désireux de connaître tous les détails de le Duce a voulu y contribuer en attri 
par les victoires de leur civilisation. La tes se tiendra à Bruxelles du 2S août teur du Musée, M. Nuri Aktansel se , leur séjour en Italie.Naturellement quand huant, pour !'oeuvre en cours, un don dt 

M . Asim Us •• demande, dans le contrainte et la violence n'aboutissent 1 au 2 septembre. M. Ahmet Cevad Em- rendra lui-même à Izmir où il présidera 
1 
ils pou~aient raconter qu'ils avaient vu 200.000 lires. 

Vakit : . à aucun avantage positif. ire y représentera la Turquie. Arrivé a- à l'amènagèment du pavillon et fourni- Duce ,ils devenaient l'objet de la plus -----<>-----
L'Angleterre, qui en tant que mem - Comme ce n'est pas nous qui provo-1vant hier d'Ankara, il partira demain ra les explications voulues au public, 

1 
grande attention UN CAS CURIEUX DE DEDOU· 

bre du • front de la paix > est en con- querions une guerre, nous aurons, en pour la capitale belge, via Marseille. sur le matériel exposé. Le pavillon en Maintenant, 5.000 autres petits Alba . BLEMENT DE LA PERSONNALIÎ~ 
flit avec l'Allemagne et l'Italie pourra- rappela.nt œs vérités, fwit ressortir, une M. Emre est le seul savant turc qui par- question sera permanent. 1 nais ont déjà rejoint les lumineuses rési- Milan, 10 - Dans la soirée d'hier .l"'.e 
t-elle s'entendre avec le Japon ? Les re- fois de plus que nous sommes prêts à ...:1 • , dences adriatiques, hôtes des colonies de dame âgée de soixante dix ans qui s'était 
1atrons entre ies deux ,pays qui avaient a.:cueimr en nous imposant 1es sacrifi- [ .J a () O Ill(\ d j e a U X ce Il t a C t ( • S n 1 V f' rs .. ' vacances, ensemble avec ies enfants Je subitement évanouie dans 1a rue pr~ ô

0 

pris un aspect inquiétant au lendemain ces les plus durs, tous les événements l'Italie. Par cette cordialité des rapports Dôme, fut aocompagnée dans une phann~: 
des incidents de Tientsin, avaient paru qui surviendraient au mépris de la rai- U b • li fait le geste de se retirer, cela mit le pré-' cl< la jeunesse, s'intensifiera l'étroite fra- cie par deux personnes de ses amis qOl 
s'améliorer un instant. On paraissait se son et de la logique. n Oil viseur • venu hors de lui. Il admet que, dans sa ternité des deux peuples unis par un égal étaient avec elle et la connaissaient cofll· 
dl·n·ger ve~s une entent d'f·n·tiv Un:. Nureddin et son camaradt Mustafa .·- d . me Mlle Giovanna s-rino, propriétaire 

•. e e 1 1 e .• ,....._., L ' A L L E N colère, il ait pu s'abandonner à certaiits estin. ..., 
voici que )es nouveHes parvenant de M A G E taicnt attablés eu café du village d'I1ik· 1 d'un hôtel à Harlem (Pays-Bas). 
Tokio signalent une r••m-;.,. du mouve- CONTR LES TUDC lar, à Bornova (Izmir). Les deux hommes gostes excessifs qu'il déplore. M.. LES DRAMES DE L'AIR Lorsque la dame reprit ses sens elle d•· 

-...- -- E ·~ S La sœur du prévenu, la dame uncv· 1 d à 1 . 1·s ment anti-britannique. De nouvelles étaient ivrts. Ils virent un certain Ali, fils f' é 1 ~ man a, a grande surprise de ses arn · 
L'hostilité de l'AllemaAne contre la d'Aùdüllah installé non loin de là, à une ver, citée comme ttmoin, a con irm 

3 
Netv-York 10 - Un avion militaire ef- à être èonduite chez son mari et son fi1 111• 

provocations ont lieu. Et l'on est amené 1 . tlhè de Fazil On entendra d'autres ti'- ' . 
à se demander : • Entrerons-nous dans Turquie, déclare M. Hüseyin Cahid table. Les dtux hommes avaient eu 1ad1s se · . . fcctuant des observations en vue des ma- On crut à une attaque de folie mais s~r 

YaJ · d 1 y · Sab h · . moins lors d'une prochaine audience. . . , b . 1 à . . .. · . 
une voie d'hostilités ouvertes ? • ç1n nns e eni a se mBn1- un différt.:nd avec Ali. Sous l'action du ra- ' nœuvres un1n1nentes, sa att1t au so ses insistances on l'emmena a l'adresse tf1 

leste par tous les moyens, par la pres - ki, leurs vitilles rancunes se rallumèrent! Le talion Koundlake (New-York). L'officier et le diquée où, à la suite d'un retour de ""' 
Dans ses déclarations aux Comrou se et par les gestes personnels de cer- soudainerntnt. Et ils se jettèrent sur le 1 Üitnanche dernier te batelier Mustafa deuxième pilote sont morts. moire, après trente trois ans d'amnésie tl 

nes, au mome~t de 1l'entrée e~ vaca~- tains fonctionnaires. malheurtux qu'ils battirent violemment et 1 assBsinait à coups de couteau, devant la A New-Port un hydravion quadrimo- d'absence, elle retrouva son mari et s0" 

ces de cetles-e1, M. ?hamberlam a dlt Si les faits et les attaques qui nous menacèrent de leurs couteaux à cran d 'ar- 1 Prison Centrale d'Izmir, un je.me homm< teur de la marine tomba à la mer. L'é- fils, lui aussi marié et père de deux et'' 

en substance : Des evéneme~ts encore sont signalés étaient !'oeuvre de quel _ I rêt. 1 du nom d' Ahmed Ku;;. Le tribunal a me- qui page de douze olficicrs et marins fut fants. 
plus graves peuvent se prodUJ.re ~n Eu- ques fonctionnaires subalternes, nous Ali, qui avait complètement oublié cette né rapidement l'instruction de ce crime et, sauvé par miracle par un garde-côtes. On établit que la protagoniste de ce c'~ 
rope au cours_ des ';"oms prochams. Ils n'aurions pas dramatisé les choses. vieille histoire - il n'était pas ivre, lui ! le meurtrier s'est vu condamner à 16 ans psychique étonnant s'appelle de son 11(9' 

peuvent entr;amer l Angl~terre dans u- Mais tous les gestes, toute Ile entrepri- - eût quelque peine à comprendre ce qui' de prison lourde. 1 DECEPTION nom Lucidia Pergoli. Un jour de septefll' 
ne guerre. C est pourquoi nous sommes ses sont commandés d'en haut par les l lu1 arrivait tt tenta de fuir par la porte 1 Or, ce n'est pas là tout le drame. 1 ---<>-- bre rgo6 elle sortit de chez elle Y laissar.1 

m1 1eux u gouvernement allemand. tn t1tu ant. Le gran pcre e a v1c 1me1 un Vlf'• · 
1
. d . F 

1 
é . 1. te d son 1nari et son enfant. Subitement, vie tenus de concentrer toutes nos forces ·1· d 1 . b 1 d , d 1 . t. . 1 New-York, ro - Les scaphandriers ita- . ti 

en Europe Il poun-ait être question . . iens u navire a co, sp c1a is s es re- d' é . g~te 
· B" 

1 
tt tt"t d . . al Tout à coup, un coup de feu retentit. tord de 73 ans, très vert encore et qu1 e· me une perte de m moire accompa '' 

pour J'Agleterre d'assumer en Extrême- ien .pus : c~ e a 1 u e in~c , e 1 Mustafa s'tffondra la gorge ptrcée par• xerce la profession de gardien d'une vigne, couvrements de sous:marins, viennent de dédoublement de personnalité, grâce i 
Orient certains enga-uements dans le envers la Turqme alors que la pa.IX re- ·t, . ' . f f dé d'effectuer une exploration dans la coque l'ar=nt qu'elle ava1·t sur elle, elle prit l' 

·o f . . , . . une balle. On accourut. Le revolver ava1 aux environs d Izmir, ut pro on mc:nt . s-
genre de ceux qu'elle a pris en Europe. gne...no flc1ellement ~est pas ~~_fait duldisparu 1 1 affecté à la nouvelle de la mort de son du paquebot Menda coulé au la~ge dr train se rendant, sans avoir besoin dt 
M · 1 1 d · · gu' peu,...e allemand, mais de ses dirigeants. . Norfolk mais ils n'y trouvèrent point les ~> 

rus ce a, nous ne e es1rons ere. Pou 1 1 Il d Tandis que le blessé rendait, sur place, petit fils. Pendant deux jours, il refusa . d' d' d passeport, à l'étranger. Elle s'arrêta a 
Quelles que SO·ient 1- ressources de ce r e rpeup e a em:rn nous ne ressen- · tr<sors en lingots or, argent et e bi · p B ù 11 . 1 d G. an"~ 

__, tons q th" et .ti~ M . 
1 

le dernier soupir, on arrêta Nurcddin et toute nourriture ne prenant que quelques 't d . ays- as o e e prit e nom e 1ov 
pays, 11 y a des limites à ses ipossibilités gouver::.eemsymentpall 1e dami te. 't 8.IS • e 1 Ali. ' gorgées d'eau. En revanche, il ava:t fumé joux que l'on supposai evo1r s'y trou- Segrino et s'employa dans un hôtel cto"' 
Pratiques a eman peu e re sur • . . . . . .. . ver. 11 d · t 1 't 1 ·ét · e · que son att•t d 

1 
T . ~cè! une enquete appro(ond1e, il a été sans d1scont1nuer. Le tro1s1eme JOUr, au • e e evin , par a su1 e, e propr1 air ~ 

1 u e envers a urqu1e ne . . . . • . . .==:&-
Par ces paroles, Chamberlain a défi- restera pas ~'ns . t t , 11 . . él'àb1' tiuc c'est Nureddm qui avait tiré. matin, ivre de colère, de fureur et peut- 1 

1 
- npos e e qu e e mc1- 1 , 

ni très ouvertement la politique mondia tera à des représailles. Il avait visé Ali, mais l'ivresse aidant,, être aussi de tabac, le vieil homme se ren-
le de !'Angleterre. c'est Nureddin qu'il avait '!!teint. L'au-

1 
dit à Izmir. 1 

Pour affaiblir l'Angleterre, l'Allema . Sept de nos compatriotes fonction · topsie du cadavre a été opérée et la ha.lie I Il arriva au tribunal au moment précis, 
naires et techniciens faisaient un sta- 1 d é 1 gne et l'Italie incitent co11tre elle Je Ja- fatale a été retirée de la gorge de a V!c-

1 
où le prévenu en sortait, enca r par es, 

pon ; on s'emploie à transformer le pac- ge en .A!llemagne par le compte de la time. 1 gendarmes et tenta de l'assassiner. On est. 
te anti-komintem en une alliance mili- présidence du consei1. Ils se trouvaient Pudeurlparvenu à arrêter le bras du bonhomme. 1 
taire. Le Japon exploite cette situation à :iambourg, Hannovre et Berlin ~t de M. Kemal, du ,Ille bureau de l'exécu- Ce. second p~ocès suscite une certaine 
suiva.nt son propre intérêt. Mais il nel vaient Y passer encore un an. Mals le& tif et l'agent de police Mehmed du poste émotion à Iznur. 
répond pas ouvertement aux offres d' fonction~aires all~ands '1e_u': ont dit : de police de Fatih. s'étant rendus au do· i Le fils du vieillard a été aus.i arrêté, 
alliance militaire de d'Allemagne et de1 c Vous etes pa.ss;!s du cote des An- micile d'un certain Fazil, quartier Atik A· pour complicité dans sa tentative de 
l'Italie (N. d. 1. r. - Voir une récent glais • · Et ils ont mis fin à leur stage. li pa~a. pour y procéder i1 l'évacuation lm~urtre. Les deux hommes ne cachent pas 
dépêclle de !'A.A. suivant 'laquelle c'est Oeci est un acte franchement inami- forcée de l'immeuble, ils ÏUrcnt a.saillis qu'ils étaient venus à Izmir, de leur V1lla-
le Japon qui a fait, le 16 juin, des of- cal. par le maître de céans et battus . 1 gc, avec la ferme intention de venger le 
fres d'alliance qui ont été rejetées pa D'aiHeurs, cela n'a aucun sens d'at - Fazil qui a comparu devant k premicr

1
sang J'Ahmed Ku]. Il y a là un cas d'ho-

les deux puissa.nces de l'Axe). Si 11'on tendre un avantage des études que l'on tribunal pénal sous l'inculpation de voies micide avec préméditation et, suivant la 
considère ce~ relations des puissances' fait en Allemagne. Les choses que les de fait contre des r~présentnnts de la loi loi contre les actes de vengeance person­
de l'Axe avec le Japon on comprend Allemands, qui considèrent la science dans l'exercice de leurs fonctions, déclare nelle, le fait du meurtre précéden•. qui est 
mieux les paroles du Président du con- comme • nationale > peuvent enseigner qu'au moment où les fonctionnaires firent à la base de ce second crime ne co.o.atitu.: 

1 
seil an&'lais. aux autres nations sont fort limitées. irruption chez lui, sa nièce était en train pas une circonstance att~nuante, au con-

Si l'Allemagne et l'Italie sont réellel Par contre, en échange de ce maigre a- de faire la ·cssivc, les bras nus et la poi-'traire. La peine prévue en pareil.,... i1'eat 
ment décidées à entraîner l'Europe en1 vantage, respirer l'atmosphère de l'AI- trine largemtnt décclletée. Les deux fonc- 1 pas inférieure à 30 ans de pri90n, 
gue?Te la conflagration ~latera a van~ lemagne d'aujourd'hui peut avoir une t .... unaire ; ayant eu l'air de se co1nplair~ 1 

Mais l'app1iq ·1t' ra t on à un ~tuRg~­
la venue de l'hiver entre la fin d'août influence négative 'ur nos jeunee gens. à ce SJ!ectack cl en tout cas, n'oyant J'"" nuire ? 

1 J 

tfl 
L'institut des cocons a Bursa. L'industrie des cocons esl la principale sottrCB 

}r·· ,.... . '''l mn1;nn dP T.tqs. de rf!C'''"' riclie~se de Bursa. EJJe assu(.e en ':!li (.:: 
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LES CONTES DE c BEYOQLU • 

Sa drrnière 
f1iiasque 

Par PIERRE de LA BA TUT 

l ~à~:i:i:~.I~;.~~: -.::u:::,:• .. titr~0~~1Vie éco11omi9ue et fi11ancièr_ e 
v-0us me le vendre " __ 

Le marquis sursauta : 

- Vous avtz dit, Garridou ? Vendre La ré<l uclio11 des droits de 
mon titre !. .. 

- Oh ! je le paiersi à sa valeur ... je 
1ne suis renseigné: je sais qu'il est authcn-
tique ancien. 

1 

doua ne sur le coke 
-----'-- ......... ..._ ____ _ 

BEYOGLU - S 

te nouvelle piste monte en s'enfonçant len- 1 LA SIJ"UATJON FINANCIERE EN 
temen.t entre les parois de monta111nes ITALJE •• 
.:omprises entre le Ghibi~ de Djimma • I ET EN FRANCE 
l'Omo-Bottego et le Ghibié-Ennaria. La Rome, 10. - Parlant des OOIDUilentai, 

1 • ~- • piste a une assez grande valeur économi - res de quelques. Journaux u-..ÇD.lS sur 
que parce qu'elle relie des rliflions riches 1 la situation financière de !l'Italie, le 

1 . R ""- . où abondent les pâturages, ouverts sur c Popolo di am& > sa..._...e que sw k 

des vallées fertiles et surplombées par des/vant les chiffres publiés par I.e bulJetjn 

maotagnes recouvertes de magnifiques de statistiques générwles de la .. Franœ 

Le marquis de Foncauditte regarda l'en­
veloppe. Elle venait de Paris. Une main 
féminine avait tracé J'adresse, mais il ne 
reconnut pas l'écriture. Il avait tant re­
çu de lettres d'amoureuses dans sa j-:u -
nesse 1 Volontiers, il eût fait sienne la pa.­

role de Talleyrand : 

L'hommage rendu à sa noblesse adou 
cit le vieux gentilhomme. P~urQuoi s'in 
digner devant ce rustre ? 

Le gouvernement a réduit de 7,5 à 2 
Ltqs. par tonne le droit de douane perçu 
sur le· coke importé de l'étranger et a le­
v~ en 1nême temps toutes les restriction:o 
qui étaient imposées en cetlt matière. 

forets. le coût de la vie en France (19~00) 
très bref. Non seulement la fabrique de • " est passé de 74 points à presque. 123 
semi-coke put liquider tout son stock et 1 Les mesures f1nanc:1eres pour les pendant la période 1935-39 tandia que' 

toute sa production nouvelle mais on fut stocks de grain et les centrales du en Italie le coût de la vie (1928 100) - Mon pauvre Garridou, un titre ne 
s'achète pas comme un cochon en foire , 
ni comme un sac de châtaignes. Un titre 

oWi&é d'importer 70.000 tonnes de l'étran- lait en Bulgarie est tombé de 77 à 48 points. 

il'" . . Vienne, n - La •Neues Wiener Tag- Le joumaJ relève que le succès rem-

- On ne peut p3s ~ souvenir de tou­
tes les fem1nes avec qui on a couché düns 
sa vie ! 

Mên1e quand elles nous ont coOté cher .. 
l'une lui avait coClté sa métairie de ta 
Plaine. L'autre ses bois. Une troisième ses 
vignes; une Bourguignonne juste1nent et 
il laquelle il réci-tait les vers : 

qu'on achète est sans valeur. 
- Vous ne m'avez pas compris, mon­

sieur le n1arquis... La chose est faisable. 
Vous pouvez trts bien me vendre votre 
titre et votre nom. Et 1nême j'ai l'argent 
sunr moi si nous tombons d'accord. Con • 
l.I e votre simple signature sur un papier 
où vous promettrez de m'adopter. 

- Vous êtes fou, Garridou 1 jeta le 

Cette mesure vise un double objectif : 

1 . _ Encourager la consom1nation dl 

ce charbon i 

2 • - Fair~ face aux besoins de la con­
sommation qui ne fait que s'accroître d~­
puis qu<llques années. 

Jusqu'en 1935· la plus grande partie dü 
coke consommé dans le pays venait c!t 

l'étranger. Mais cette n1ême année la fa­

brique de semi-coke a été créée à Zongul­
dak et l'on a commencé pour ls p-remiùe 
fois à produire ce combustible dans le 

Suivant les calculs établi~ par le rrums- blatt> écrit que le gouvernement bulgare porté par la. politique italienne dans le 
!ère de !'Economie, la consommation mo- a pris des mesures financi~res pour 'a 1 contrôle des prix par rapport à celle 
yenne de nclre pays s'élève à 18o.ooo ton- .:onstruction de dépôts pour 1es stocks de 1 suivie en France eSt dû au régime cor­
nes par an. La fabrique de semi-coke "' blé et de centrales pour la distribution et 1 poratif et à la stabilité monétaire pell· 

tournit 55.000 auxquelles s'ajoute la pro- le !traitement du lait et cela à cause des da.nt qu'en France oette stabilité est 
ductio11 localt des usines de gaz <l'éclaire- inconvénients que l'on a pu vérifier jus - l tout à fait chimérique. On dévalua, en 
ge fonctionnant en divuses parties du qu'alors li l'époque des moissons pour effet, pendant les trois dernières a.n. • 
vays. Toutefois, la nécessité subsiste d'lin- l'exœssive diminution des c~ales rd nées trois fois Je franc avec Blum, Au-
porter plus de 50.000 tonnes. dans la distribution des produi~ du lait.f riol et Daladier. 

marquis. 
BourA<Jitnonne aux tresses dorées J . d' bo d G 'd d F - e serai s r arr1 ou e on-
Le sang des bacchantes sacrées... d" . F d'' t t 

. . eau icre, puis de oncau 1cre, tou cour . 
Un sang plus calme. bourgeois, coulait 1 E , f pnys même. 

t c est aux en ants que nous pensons 
dans les veines de celle qui lui coQta s.a 1 f . Au début également, on avait senti le turc ne soutire pas de la concurrence du 

Le gouvernement a pris ses mesures 
pour que la fabrique de semi-coke ne soit 
pas atteinte par cette réduction des taxes 
douani~res et aussi pour que l'anthre.cit~ 

. . ,. . , surtout, a emme et moi. 
•na1son de Bordeaux: elle avait 1 instinct Le . 1 11 d t besoin de faire bénéficier d'une certaine coke allemand. 

1 
n1arqu1s se eva . regar a au our 

Propril!taire, cellc·là f de lui comme pour chercher un laquais à protection l'anthracite turc qui était ex- . A Ankara, le coke allemand reviendra à 
A chaque parcelle disparue du domaine . d d . t d h 1,. 1 t posé à une sérieuse concurrenœ. On pora , 7 5 Ltqs. la tonne, livré au dépôt contre qui comman er c JC tr e ors 1nso en . 1 _ 

familial s'accrochait pour lui un nom de 11 , p . à 4 5 Ltqs le droit de douane perçu sur le ., Ltqs. 7 5 ptrs. le semi-coke. La mcme r 1 n en aperçut pas, et pôU1" cause. u1s ' . . , 
f'n1me: Louise, Jeannine, Henriette, L'J· .1 d t 1 .1 1 . coke d'importation. Malgré cela la fabr1- proportion sera maintenue en notre vil_c 
• 1 1 gar a un momen e s1 encc • OUJOUrs . 

ciJe ... Mais ellts s'y étaient mi5"s toutes d bo y· .1 1 1 tt d S 1 . . que de semi-coke a traversé des jours de également entre les prix des deux quaht& e ut . . . 1t-1 a e re e y v1e qui . . 
1 tnsembte, en quclqupe sorte, pour empor· 1 t • 't t bl , 11 1 8 1. e crise. La première année, quoique elle n'e1Jt de charbon. 

1 
ra1na1 sur sa a e !"... ava a s sa iv 

1 ter le cros morceau: le château. Le reli · b t 1 pas travaillé à plem rendement et qu'elle Le fait que mal&ré la réduction si con-co1nme un reuvage amer1 e es yeux . 1 
Quat des dettes contractées pour chacuce be. L- n'eut livré à la consommation que la moi· sid~rable des taxes douanières, le cha-rbon 

ISSe> " / 
<l'elles avait achevé sa ruine, longtemps V. . t 1 billet ur tié du volume qu'elle aurait pu produit<, turc puisge être cédé à meilleur marché 

1 - ous ave-.l vra1men es s s . , 
•pr~s qu'elles avaimt disparu de son hor!- , 0 . M . .1 f ud 't u eu il lui restait un stock important entre les que œlui d'Allemagne est une preuve de vous . . . . Ut... ais 1 a ra1 n P / 
Zon et qu'il eut, selon son expression, dé~ 1 Le double: cent mille... mains, à la fin de la campaa:ne. ce que, dans cc domaine, l'industrie tur· 
tl' lpus... . 1 
e 'C, _ Affaire conclue monsieur le marquis. Le gouvemement 9e vit alors contraint que de l'enthracite a atteint un niveau ra-

Julicn de Foncaudière se faisait vieux; J'ai les moyens. Je ~e marchande pas sur de procéder à de nouv.ellcs mesures : la 1 tionncl. 
1 

.a.~J .. ;w.i,J 

•a vue baissait. Il s'approcha de la fen'l-1 tt h d' t ''éta's d'·'d'· à al taxe douani~e sur le coke otran&er était\ LES NEGOCIATIONS COMMERCIA-ce e marc an 1se e J i a:1 'C ~, 

tr,, pour lire : 11 . 'il pn'x portée à 7 Ltqs., la surveillance des fo. LES TURCO-FRANÇAISES cre JUS(lU cc . 1 • 

. « Vous souvcnez-ivous de moi, mon -1 Julien de Foncaudi~rc s'exécuta. Gar- rêts ~tait renlorc~c en vue d'empêcher les Paris, 10 A.A. • Havas communique : 
sieur ? Et d'une promenade faite à deux rido le ortefeuille tir.!, comptait l'ar _ coupes clandestines et la loi sur les con1- Les négociations commerciales franco-
à Versailles, un après-midi de n_ei&e où aent'."Qua~d "" fut fait il dit tout joyeux bustibl'.", qui imposai~ en _certains lieux I turques son; sur le point d'aboutir. Les 1':3 arbres du parc avaient de~ fruits de 

1 
du st.l.Ccès de sa d&nnrchc : 1 déterm1n~s l'usage obligatoire du chsribon tcnnes .de 1 accord auquel pa~v1nrent les 

itvre et de glace ? Je fei11na1s de grelot- 1 _ Ecrivez et signez, voici la somme ... de terre, fut votée par la. G .. A. N. 1 délégations furent communiqué~ pour 
ter pour qui vous me semez davantail' Je suis pressé d'annoncer la bonne nou Les effets de cette lég1Slation ne tardèl approbation au gouvernement d Ankara 
Contre vous. Vous avez souha>té la ~é . - velle à ma femme. Je reviendrai demain rent pas à se manifester et la consomma-

1 
dont on attend à Paris la réponse pour 

<leur d'une chambre d'hôtel. Pouva1s-1e: vous donner des con5"ils pour le place _ tion du coke s'accrut en un laps de temps échan&er les Sl&natures. 
refuser et vous laisser prendre du mal au ment de votre petite fortune ... Nous voi-
<lehors? C'est la température qui fut eau-' 1à t · 1 · 

presque paren s, monsieur e marqu1s, 
'• de ma faiblesse et responsable du début ff 
de n . . . ~ . . . sans vous o enser. 
lad otre ha1Son. Auiourd hui JO suis ma-j Dès qu'il eut tourné les talons, Julien 

e et démunie de tout. Il me faudrait un d F d'' t à 
1 

t t 
lo 1 c oncau icre couru a pos e e en • na; ~jour en sana.Comment pourrai-je . 
ltt il . , voya toute la somme à son anc1ennc a-

y va de ma vie- .. · 1 · s 1 · · d'-- · rt 
SYLVIE.• 

mie. y VIC avait "C;7Ufma1s sa pa , 

be Sylvie, il se ooll'Venait fort bien.Pari rc.. eult• en 4ime IMde ) 

~--~Ption, elle ne lui avait rien coùt~. El- ~caccoca n:=ann nn 

: ""•it trouvé plus c•nti1 qu'il ne rnt Banca Commerciale rtallana 
::""•is question d'ar&ent entre eux. C'était 

Uo, des deux ou trois qu'il avait aimécs 1 

'~llement pendant quelques semaines d 1 
qi,· ' 
1 ~i

1 avaient été plus qu'un caprice pour 

1 11 la revit telle qu'elle éta>t à cette é­
~°'lue: &racieuse et frêle. Deux crains de 

•uté sur le sein droit. Il entendit sa 
~i:t d'tnfant : t: je ne vous aime pas à 
~,'-Us, de votre physiQuc ou de votre nom: 
Jaime votre imc.> 

L'ime de Julien était-elle bien belle? .• 

! ... ais ces mots seuls auraient mérité qu'il 
ît 

S quelque chose pour elle ... Seulement , 
/

1
"ie arrivait trop tard: le marquis de 

0nc•Udi~re ne possédait plus rien. 

- 0-

l.li•e Ceatral : MILAN 

Flllales dan• tcute l'Italie, 11ttnbul, Izmir, 

Londrea, New-York 

Surtaux de R~pr1!1ent1llon l Btlarade et 
a. Berlin. 

Cr6AUea1 à l'Etranser : 

BANCA COMM.eR.CJALE lTALIANA (Fran· 
c•) Pari&., MarHJlle, Toulouse, Nice. 

Menton, ltfc.naco, Montecarlo, Cc.nne-.1 

Juan.Jea·Pln11 Vllletranch•·•Ur-Mer, 

Casablanca (Maroc). 

BANCA COMMERCIALE ITALIANA 

Informations et commentaires 
de l'Etranger 

L'activité de l'industrie ita lienne précédente. A partir de septembre 1938 • 

du lin et du chanvre la production a augmenté de 17% en Fran­
ce, de 1.a % en Grande-Bretagne, de 12 

Boloane, 11 - D'après les derni~res % en Finlend-e, de u % en Italie, de 1 ,J 

données statistiques l'industrie du lin et pour cent en Bel&ique, de 
7 

o;o en Suàie, 
du chanvre, au cours des quatre premiers au Danemark et en Pologne, de 

4 
% en 

mois de 1939, est aussi satisfaisante que Lithuanie, de 2 % en Allema&ne et de- -
par le passé et mêmc1 en certains cas, su- 1 % aux Etats-Unis. 

périeure à ce qu'elle était à la même pé- Les échanges c:ommerc:iaux 
riode de de 1938. Les fuseaux.Jieure tra · 
vaillant dans les filatw-es de Jin et de entre l'Italie et les Pays • Bas 
chanvre, pendant les quatre premiers mois Rome, 11 - Pendent les 5 premic'"s 
de 1939 ont eu pour résultat une SU& - mois de cette année, les exportations ita­
mentation de 6.4 % et les métiera-heure, li~nnes dans 1es Pays-Bas, atteignirent e11-

t ti. d 0 701 par rapport à la Vlron 77,5 millions de lires. Les achats une au1men a on e , 10 . , . 

ADlllATICA· 
SOC. AN. Dl NAVIGA ZIONE-VENEZIA1 

ClTTA' di BARI 
CITTA' di BARI 

EGlTTO 
RODI 
EGfTTO 

HERA NO 
CAMPJDOLIO 

• 

CAHPIDOClLIO 
ABBAZIA 
FENIZIA 
VESTA 

ISEO 

ALBANO 

ALBANO 
SPARTlVENTO 

BOSFORO 
AB BA ZIA 

- - - ~ 

LIGNE-EXPRESS 
Deo Quais de Galata 

' 10 beuree 

Sa.,..di 
Samedi 

12 AoQt 
lQ Ao4t 

Diparl1 pour 

{ Pir~e. Naples, Marseille, Gênes 

~:::;::; ~ !:!~ Pirée, Brindisi, V eulse, Trieste 
Vendredi Il AoQt { 

LIGNES COMl\fERCIALES 
Jei.:di 
Jeudi 

Mercredi 
Jeudi 
Here>edl 
Jludi 

Jeudi 

Jeudi 

Vendredi 
Vendredi 

Jeodi 
Jeudi 

10 AoQt 
24 A oftt 

9 Aoftt 
17 AoQt 
:13 AoOt 
81 Aoftt 

10 AoQt 

24 Aoftt 

Il AoOt 
26 Aoftt 

17 Aoftt 
31 AoGt 

Pirée, Na pies, l\Iarseille, (iénes 

Bourgas, Varn6, Coatantza, Su!ina, 
Galatz, Braila 

Salonique, .llf~telio, Izmir, Pir~e. Cala­
mata, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

Burgas, Varna, Constanza, Batum, 
Trabblzon, Samsun, Varna, Barna 

Cavalla, Salonique, Volo, Pir~e, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise. Trieste 

En co!cideucen eu Italie avec les luxueux bateaux des Sociétm Italia et 
Lloyd Trie1ti110 pour les toutes destinations du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50 °Io sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quement à la frontière et de la frontière au port d'em­
barquement à tous les passagers qui entreprendrons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADRIATICA>. 

En outre, elle vient d'instituer au&<ii des billets 
directs pour Paris et Londres, via Ve111Je, A des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelesl t~. t7, l~l Mumhaoe, Galata 

Téléphone 44877-8-9, Aux bureaux de Veyages Natta Tél. 44914 86144 
" •, " '' W Lits '' 

FRA TEL LI S P E R C O 
hl•Ui·B•d•w•ndlg•r ••• • ••••• Ca.dd••I 

COMl'AGNll IOYALE NURLAMDAIB& Dl MAVIGATION A VAPIUR AllBTI RDill 
Protlhaia• dff&rt1 Ptl\ll' .Aav•r•, BotMrd.&ID., ÂIDl '-"laa •t .. •boura : 

r/• ARIADNE du 11 •• 12 Aoftt 
1/1 PYGltALION du 14 au 15 Ao6t 

11 '-L· . . b'. 
5ur fl' •-..01ta1t seul une petite absse, qui 

ent . 

ROM.ENA, Bucareat, Arad, Bralla, Bra 

aov, CJuJ, Coatanza, Gala~ SJblu, Tt-

même période de 1938.Pendant ces 4 moi•, faits par l ~tahe dans les Pays-Bas, pen 
les filatures ont traité i20.326 quintaux dant ce meme laps de temps, dépassè • 
de chanvre et 5.496 quintaux de lin, co:>- rent 62 millions de lires, Pendant la pé • 

tre, respectivement, 1zo3.6:a8 et 5.114 ri~e c~rre~pondante de 1938, les expor -
quintaux, pendant la période correspon- tations 1tahenn~s. dans les. Pays-Bas mon­
dante de 1938. Les tissages c4 premiers ·tèrent à 47,6 m1lhons de hres et les achats 
mois de 1939) ont mis en traitement plus de l'Italie dans les Pays-Bas à 46,5 mil­
de 36.791 quintaux de fils de chanvre , lions de lires et les achats de l'Italie dans 

Servie• •Pklal atd.I•• par le1 va"urw IJuflaua de lia ee.oa.-ale ftoyale M61C'lan.d&Jle .aw- wu 
lu Portl du ahJa 9t ft Main. 

i1" ho P&s trouvé d'acquéreur, dans Je 
I.· 1 Sei Uri dont ses ancêtres avaient été ]., 
et i l'l 'Urs. Il y vivait d'une rente viag~re ns,· . 

c•' 
"''i 

111' 

r.I 
ti· 

t• 
• 
l' 
dl 
,;> 

n• 
011' 

JI 

•l 1318sabJe li lui faite par un 11rand-on· .. 
l< Son chAteau ? Garridou l'avait ache • 
tl ' Garridou qu'il avait connu ramasseur 
Dans les bois de Foncaudi~re, sans rien 
d:Yer à pttsonne, de châtaignes, de noix, 
'li tlands, de fa&ots qu'il allait vendre au 
n ".'°ché. Mme O..rridou rendait la mon-

'l1e • 
Sub'. Une sacoche pendue à sa ceinture ... 
lu '1<1nent enrichi à millions pendant la 
~:rre, le couple possédait à présent le 
v· ~u. Mais non la manihe de s'en ser­•r E 
Io~ ntrant pour la premihe fois dans 
t't\. Salon, la nouvelle châtelaine avait re-

arqu • 
"() e: « Que c'est haut de cerveau !> , 
~llnt dire : haut de plafond. 1 

au~ Il~ commanda qu'on mît des linœuls 
<lait 

1
'.b,dEsi&nant ainsi les draps.Lui se ren 

~ .. '"'Possible par sa prétention à don­
l!r cl._ conuils à chacun sur la façon de 
11r..::, •es affaires. Aussi le couple mal dé-, 
•o;, <herchait en vain à se faire rece -

\1 clans le voisina&< ... 
''1's le soir de cc jour, Garridou son-
t ~ r . '11,;t· Umble porte du marquJS de Fon-

,'~ . . ·1 ' 1 l\~ . ns1cur, le marquis, 1 m est venu 
l11t1q'<l<!e. Je voudrais vous acheter encore 

, Ue chose. i 
'•;, Que me reste-t-ii à vendre ? je se-
"il. t'\lti 1 
"t,, . ru~ de l'~pprenJre, <lemanda le ,14, ' . 
~ •a Une chose qui me fait envie et que 
l, "• Pa' . bo . 1q - 1era1s un n prnc. 
~ 0_<nme recarda de biais son interlocu­
'' v,,.b ''<1·11 

1 lement embarrassé. Puis il s'en· •t. . 
4 
-.,, ~ - Voici de quoi il s'agit : de 

~~- tre de marquis !. .. Vous con1pre­
~, · C'.'ti:t bien d'avoir le chîlteou, mais 

ri, S.erons jamais que des Gerridou 
l 

mlchoarL 

BANCA COMMERCIALE ITALliNA 

BULGARA, SO!la, Bu.ria•, Plovdiv, 
Varna. 

BANCA COMMERCIALE ITALINA PER 

L'EGITl"O, Alexandrt.. 4'E9ypte, Le 

Caire, Port-Sa.Id. 

BANCA C0"1MERCIALE ITALL\NA 
GRECA, Al hène1, Le P1rff, Tbeaaalo­
ntltl. 

BaA4.u• ..i\AMCMea ; 

BANCA FRANCESE E ITA.1.1.A.NA PER 

L' .AMERICA DEL SUD. Parla 

• -"••tl••: 
d .. Santa ••. 

ButnQ1·Alru1 Ro1arto 

AultrMU Sao-Paulo et Su<X:u. AJ.u 
da.n1- le• prlncipal•• v1U11. 

A..u. Olll.U : knU .. o, Valparal•o. 
&a Celomble : Bo1ota, BarranQuJ.lla, 
Ktd.tllln, 

S. Vl'llS ll&I : Montevideo. 

BANCA DELLA SVIZZERA ITALIAN_, 

Luaano, Bdltnzona, ChJ.:i1to, Locarno 
Zur1ch, Mendrlato. 

BANCA. UNG..\.R.0-lTALIANA B. A, 

Budapnt et Succuraale• dan• 1 .. Prin· 
clpalea ville•. 

HRVATSKA BANK D. D 

Zarreb, Suaa.k. 

BANCO ITALIANO·LlllA 

Uma (Perou) et SuccuNaJe1 dan1 lu 
principale• vlU11. 

BANCO ITAUANO·GUAYAQUIL 
Guayaquil. 

ilQ-• 4'I• taaDu..I ; Oalata, V•rvtHI• CaMeat 

..._" l'alao. 

Tiré"™'-:•• 1 & 1 
Hwr"Mu d'lrtüi.ublàt : Al*'lduC> ~ U.U. 

T~oo• : I li .. 1 .... ,l ...... J-11 

8wMu. d• B~aJu. : b:tlàW C&4d .. l N. i'' 
Ail' N..ak 11aa.. 

T4.l.@hone : 4 l •• 1 

l.oca&a•• 4e c.t,,....PNta 

Y'•ute de TR4YIU.L&~ CJlllQlJD B. O. 1. 

M •• CHBQlJa.- 'MRT.IUftI Qlle&. 
pau 1•u.au. .a.: la B0118"l'lâ 

5.285 quintaux de filés et 14.479 quintaux les Pays-Bas à 46,5 mililons. Ainsi, Je sol-

d ' tr f'b d t , odu ti' tou- de actif de la balance commerciale ita • au es 1 res, on 11a pr c on va 
jours croissant. 

La production du p étrole en 
Albanie 

Jiennc est monté, au cours des 5 premier~ 
mois de cette année, de 2 à 1514 mi11io.as 
de lires. 

Le développement d u c:ommerc:e 
mondial du cuivre de 1900 à 1937 

hr l'•D~ d.e la Comnp:t. Royale N....._..HIM de*•....._ l Va'""'r et • 6CNW llJ'lt· 
.... .,. ..... - Ml"YiMI maritt ...... Comp...-. Jffer1an4ainl MU ~ - ......... ~ 
dn marchandt1ea et de d6llvrer 411• eoe0

•' •• _.. dlMnl "111' tou lea "'1• .. moedt. 
Sil:RVIOE IKPORTAT 1 ON 

va"v.r• atsen••• 411'Aa• t• Nam : t ·• .A.RIADNE Tera Je 11 Ao'1:t 
1., ULYSSJ:8 vero le 19 AoGt 

Procl>.alno d-.n. •• ...._lenlam : •/• AGAHNJ:NON ve11 Io 18 Aoftt 
NIPPON TU88N KAillYA (Co-..lo .. Ha"••-,.. '") 

D6parta pour Salonique, Le Pir6t, Gêue1, ll&raeillt, et 1111 porta dn. Japoa. 
1/1 HUROJl.AN HARU a.tuellemeot doRI le port 

COMPAONJA ITALIANA TURlaBO. - OrraniHt; •• lloodiale do Vo7~H - IU•ar· 
-yatioo deebambr .. d'Hô1al. - Bi\.lec.. marlLim11.- Bil[et. ferr0Ti&.irt1. - Auaraace bac .. ••· 
no ,; de Nd.uctloa aur 1 .. ohemllu de t• 1t&llq • • 'adr. ... •la CIT et da.- : illl' "\L.. 

11 
_J ~ 

Tirana, 11 • D'après les calculs, la 
production de pétrole prévue en Albanie, 
avant Ja fin de l'année en cours, ne sera 

..... TJŒ.U I PBOO OOata - llu4av•4Jcar 11u. Salon Oa.ddell Ta M713 
New-York, II - Le commerce mondial 1 ~===~~;;::;:;;.,;:;;;;;;~,;;;;;;;;;;.;,.;;;;;;;,;,;;;;;;;;;;,,,;;,;;,~;;;,;~;,;:;;;;...;;,m.;;,;;;,;;;,,.=~ 

pas inférieure à 300.000 tonnes. Pendanr du cuivre est pasoé de 51>.700 tonnes en 
ce temps, les recherches continuent dans 
les localités d'Elbassan, Berat, Patton , 
Dumreja, avec des résultats favorables et 
prometteurs. Avec. le puissant équipement 

1900 à 2.062.000 tonnes en 1937· 

L'apport de l'industrie de la soie 
à la balance c:ommerc:ia le 

d t d . ose !'«Entreprise Italienne des R 
on 1sp . . orne, II - Du stock de 1938 qui mon-

italienne 

Pétroles d'Albanie>, 150 pui~s pourront tait à 18.500.000 kilos de cocons, 1.
47

9.000 
être perforés chaque année, d une profon· kilos de soie ont été exportés à la fi.A de 
deur moyenne de 750 m~tres et pour un mai dernier, soit 86% de Ja production 
forage annuel repr&entant un total de nationale italienne. Selon les prévisions 

170 Ions.. de la Fédération Industrielle Italienne de 
La marche de l'industrie 

cotonnière it alienne 
la Soie, environ 88 à 89 % de la produc­
tion sera exportée au 1er janvier 1940. 

L'augment ation du trafic: des 
marchandises sur les chemins de 

fer italiens 
Rome, 11 - Au cours des six premiers 

Naples, II - Pendant les 4 premiers 
mois de 1939, l'industrie cotonnière ita • 
lienne a mis en filature 733.370 quintaux 
de fibre dont 477.577 quintaux de coton 
et 255.813 de déchets et autres fibres , 

mois de cette année, les marehendises 
avec une sensil:lle augmenl'ation sur les otransportées par les chemins de fer ita • 

chiffres d~ la période correspondante dJ liens ont atteint un total de 23.536.481 
1938 (pénode pendant laquelle la quantit~I contre 22 .66o.631 pendant la période cor­
de fibre traitée a k1 de 722.610 quintau'C) it:spon<lante dt: 1yJ8, 111arquant ainsi une 

L'Italie dans le commerce augmentation de 869,Xso tonnes. 

mondial La nouvelle piste Djimma - Tiro 
Genève, II - Selon Jes statistiq\les pu· Addis-Abeba, 11 - La nouvelle piste 

bliées par la Sociét~ des Nations, Je mon- Djimma-Tiro, qui se trouve dans la ch>Î· 
tant-or du commerce mondial, pendan ne des monts Bitor1 est longue de 45 krns, 
1'année 1939, a été inférieur de 8 % à ce- Elle se détache de la route consulaire Ad· 
lui du premier trimestre de 1939· L dis Abeba-Djemma, peu avant le pont 
commerce aurait diminué, au mois d'a - construit sur le petit GJ.iibi~. 3 50 kms cn­
vril demil'T', d~ 6 % par rA;>port ù l'~nnlt viron du chd' lieu de~ ---l• S".lama. Cet· 

.. 

. .R ODrAMru:1 ~ 
Tl>ATOY 

La célébration du 4 aoQt en Gri!ce. -
Une a/liche exposant l'œuvre du r.!aime 
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La grande mani­
d'hier festation 

Dantzig ' a 
(Suite de la r~e pqe) 

quelques jours, fut organisée ce soir sur 

le • I.;angemarkt . 
Dans Je discours qu'il prononça à cette 

manifestation, le < gauleiter > Forster, a­
près avoir souligné que les Allemands de 
Dantzig se sont rassemblés à un moment 
grave pour protester devant le monde en­
tier contre les menaces de guerre profé­
rées depuis des semaines contre Dantzig 
par la Pologne et ses amis qui l'encourn.· 
gent, releva que le peuple de Dantzig a 
toléré trop longtemps les invectives polo· 
naises sans réagir et qu'il aurait continué 
à hausser les épaules si cette campagne 
systématique de menaces de guerre n'avait 
pas créé une situation des plus graves. 

LA POLOGNE 
DOIT COMPRENDRE QUE : 

c En Pologne, dit-il, on ne semble pas 
vouloir se rendre à la raison. Bien au con 
traire, on s'efforce d'envenimer la haine 
contre i:out ce qui est allemand. C'est 
pourquoi je vt'.'UX relever en premier lieu 
que si nous disons sans ambages ce qut· 
nous pensons on ne peut pas nous repro­
cher de causer du trouble. Il ne m'est pas 
possible de prendre position dans tous les 
détails. J e peux résumer en peu de mots 
ce que j'ai à dire. La Pologne doit com­
prendre ce qui suit : 

1 Toutes les menaces de Auerre, toutes 
/es provocations ne nous intimiderons 

pas. 
a La population 'de Dantzig ne perdra 

pas le contrôle de ses nerfs dans cette 

période de tension. Car cette popula­
tion, eu éAard aux expériences du pas 
sé, a confiance dans ses diriAeants na­
tionaux-sOcialistes et elle ~ait. que se~ 
diriAeants feront au moment oppor­

tun ce qui est juste. 

3 Au cours des dernières c;emaines, nou::. 
avons lait à DantziA tout le néc,.'isni­

re pour reJX>u~ser toute afiression ou 
tout coup de main contre Dantzig et 

pour y riposter sur-le-champ 
4 La Pologne doit savoir que Dantzil) 

n'est pas a.bondonné mais que l'Alle­
magne, le Reich Grand·A//emond nf>· 
tre mère-patrie, et notre Fiil?rer, 4.­

dolf Hitler, sont décidés à se porter à 
notre secours dans Je cas d'une ntta. 

que polonaise. 

LE CRIME DE VERSAILLES 
Tout le monde, tout le peuple allemand 

et tous les étrangers de bonne foi ont 
compris que ces vociférations polonaises 
doivent cesser. Tous les amis de la paix 
doivent reconnaître le crime que les dic­
tateurs de Versailles ont commi!ll p&r le 
dHachement de Dantzig et la démarcation 
d-e la fronti~re orientale du Reich. 

M. Forster donna lecture de;; .léclara­
tions de nombreuses personnalités étran­
gères française~ et anglaise!3 affir1nant que 
)a situation de Dantzig est efff'C'"tivfme!1t 
intenable, puis il poursuivit : 

Tous les peuples et notan"lment les An· 
glais et les Français tt naturtlifm(;nt les 
Polonais, s'occupent dt: Dantzig. Mai~ s'il 
y a vraiment quelqu'un au mond~ qu1 Eut 
le droit de se prono:ict:r c'est bien le peu­
ple de Dantzig. Il s'agit de notre vie et d~ 

notre avenir. Nous constatons : 

Vendredi tl A01lt 1939 

cé à capituler lorsqu'il tenta de por· 
ter atteinte aux droits, surtout au,: 
droits maritimes de la ville hanséati­

que. Les Dantzicois de notre temps ne 
redoutent pas les canons de SmiAly­
Rydz tout comme leurs ancêcres qu1 

Le succè~ de la VIIe Ex­
position internationale 

d'art cinén1atographique 
à Venist! 

T. i~ Bankasi ILA BOURSE' 
1 9 3 9 

n'ont pas redouté les canons du 

de Pologne, 
roo 

3 En r919, malgré les protestations una­
nimes et réitérées de sa population, 
Dantzill fut détaché de la mère.patfle. 

Le droit des peuples de disposer d 

QUELQUES FILMS 
REMARQUABLES 

Venise, II - Une des raisons du succès 
qu1, depuis lts premières annét:s de le•Jr 

PETln> COMPTES-COURANTS 
Plan des Primes 
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leur propre sort, principe proclarn 

par les quatorze points wilsoniens, tu 
ioulé aux pieds. 

organisation, a favorisé les Exposi:tions 60 
95 
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)) 
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t,hanue l!'crmctur.i 

GDINGEN CONTRE DANTZIG 

de Venise et qui, encore cette année, s'an­
nonce très · vif, est due au décor naturel 
offert par l'enchanteresse et inégalab!e 

4 Les années qui ont suivi ce détache· beauté de cette cité que d' Annunzio ima-
ment ont /ourru /a preuve irréfutable g1na .fupouse magnifique de l'automne do­
que /es Dantzikois ont subi des dont- ré.J. C'est cette inimitable douceur t.'t lu-

1ninosité dt l'atmosphère vfnitienne qui 

-435 32000 

Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

,. -~ ... : . ·. . ·~-·r. • ;:. . "- .. 

mages matériels et culturels de toute 
sorte. Déjà le principe que Je port de 

Dantzill devait être le .eu/ accès de la 
PoJoane à la mer et en considération 
de quoi on avajt détaché Dantzig du 

Reich, n'a pas été respecté. Le!3 droit~ 

constitue;: un attrait d'une in11nense valeu1 
pour le public cosmopolite, à chaque SS•· 

son de l'annéee; mais en particulit:r pour 
celle qui coincide avec l'Expositîon Ci -
nématographique. Le baptêine donné d 

vitaux de Dantzig ont été violés sys- un film par le public de Venise - qui re- Stl (f (.li l"ll i ('• I'(\ BREVET A CEDER 
tématiquement. Gdingen a dépas~ présente par sa qualité sélectionnée le 

1
1 Les propriétaires du brevet No 824 ob-

déjà Dantzig et cela prouve que Dan- pourcentage de sptetateurs de chaqut ( I' () S q U ( .~ tenu en Turquie en date du 25 septembre 
tzig n'a à attendre, de la part de la pays qui, presque toujours, c:fa1t» le suc- 1 rq29 et relatif à « la convef'Sion de l'huile 
Polotne, que des désavantages écon . ..i- cès ou 1'1nsucces d'un film - constitue, Sl!ltt ~!e ta jt:r1e page) 1 hydrocarbone> désirent fntrer en relations 

· 1>our cette raison, un brevet> de suce··"' Quand reparut Gùrridou, gonfl~ de son avee lt:s industriel~ du pays pour l'ex-m1ques. Les offenses, les attei11tes à .... ~ 

Londres 
New.York 
Paria 
Mil&n 

1 Sterlinc 
100 Dillarti 
100 l'nlilœ 
100 Liree 
100 F . .W-
100 Fl<>rÎlla 

100 Reichsmark 
100 Belgas 
1 OO Dl'lu:hmes 
100 Levu 

100 Tchécoslov. 

Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 

Stockholm 

100 Peeetaa 
100 Zlotia 
100 
100 
100 
100 

Pengoa 
Leya 
Dinars 
Yens 

Cour. S. 

5.113 
126.670 
3.35j 
G.66125 
2tl.595 
67.5'J 
50 83& 
21.5175 
1.08~5 

1.56 

-1.34 
14 u3:, 

23.tl42'• 
14.41'>26 

0.90& 
2.tl~'.!fJ 

3.t.62 

certain. Parmi les productions des diver::. importance nouvelle ot de st:s fa1neux con- 'ploitation de leur brevet soit par licence, l'honneur des Allemands de Dantzig 1 Moscou 
portées depuis vingt ans par des me- Etats qui participent à la VIIe Maniies· seils, le marquis l'arrêta d'un geste dé - j soit par vente entière. 

100 
100 Roublei1 

:~0.5625 

23.~IU 

sures polonaises, sont innombrables. tation de cette année, il faut relever celle gagt de la main. Le me;nton levé, cam -

1 

Pour plus omples r .. .-nseigncments s'a-
5 Les chicanes continuelles dans tou ... très importante, de l'Allemagne qui se brant la taille, jouant néglige1n1nent a- drt:~ .t r à G3lata, Per!jembe Pazar, Aslan 

les domaines de la vie et la circon~- présenta avec 13 ouvrages dont dix vec le cordonnet usé de son monocle , il Han No 1-4, 5ème étage. 

tances que Dantzi/I a été détaché du sont édités par lU F A et trois par la lança au lourd<:<! stup6fait, de la voix de B R E V E T A CE D E R 
Reich sans consulter sa population, c: Terra Film >. D'un ntérêt tout particu- nez, dont il contait ses frasques à quel • Le propriétaire du brevet No 1496 obte-
justifienr depuit; vinAt ans notre cri de lier s'annoncent, parmi les films dt: ca - que intime dan .. les salons parisiens, un nu en Turquie en date du 17 septen1bre 
rallieme11t: nous voulons rentrer dat?s ractère dramatique, celui intitulé c: Ce demi-siècle auparavant. 1928 et relatif à un c: procédé pour Je re­
le Reich. fut une énivrante nuit de danse>; et par- - Inutile, mon cher .. Peuh ! Hier je v~tement e~rieur des tuyaux métalliques 

LE COIN DU RADIOPHILE 
--0-

.1 )o,teo; ,:t' l~adioJiff usion 
di: ·rurquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKAR.A 

6 La population dantzikoise sait par- mi ceux de sujet instructif « 'fragédie me suis flanqué une de ces culottes au avec des substances hydrauliques au ci-
faitement que l'heure de la délivrance dans le monde des insectes». bac ... Ratissé jusqu'au dernier bouton ' 1ncnt », désire entrer en relations avec les Lon,ueura cfondoa : 163gm. - rB,ir:o. , 

soru1era, c'est à dire que Dantzig sera mon cher ! industriels du pays pour l'exploitation de 19~74· - 15.195 kce ,· 31170 - 9.465 lca. 

rattaché au Reich. L'activité de j' industrie BREVET A CEDER son brevet soit par licence soit par vente 12.so Prooramme. 
7 Les Dant .:ttkois unis indissolublement t:ntièr'i.,. 

Pe' trol1'e' re 1·ta1l'enn"" Les propriHaircs du l>revet No 1484 ob- p ""' our plus amples rc-nseignements s'a 13 oo 
tenu en Turquie en date ùu 13 septeinbre - · 

-o-- dresser à Galata, Pe"§embe Pazar, Aslan 
1932 et relatif à « un procédé pour sé-

12.35 Musique turque. 

partent avec an1our et vénération leur L'heure exacte ; Radlo-JournR1 , BuJJetlll 

reAard J-ers le Führer qui, $aOS aucun météoroloalque. 

doute, ren1pl1ra leur d{:sir de retour 
ner au Reich et impasera ainsi le 
triomphe du principe du droit de . .., 

QUELQUES CH FF EST F Han No 1·4, 5ème étage. 
1 RES SUGG 1 S parer les feuilles de tabac brut essentiel· 13,1;,-14 Musique variée. 

peup/es à disposer de leur sort, un 

Rome, II - Parmi lts secteurs de l'ac-l 1emcnt avant l'emballage en balles>, dé­
tivité producti.ve.' l'i.ndustrie du. raffi.na_ .

1 

sirt:nt t>11:trer en relations avec les indus­
g(; tt de la distillation dts huil<:s mine - triels du pays 1>0ur l'exploitation de leur 

droit qui leur a été refusé en 1919. 1 ra es, occupe en Italie, une place parti - •brevet soit par licence soit par vente en-
En terminant, Forster déclara : culièrement d'avant - garde. En effet pen- tièrt: 

" En cette heure grave nous ju· dant le premier semestre de l'année cou - Pour plus amples r<nseignements s'a­
rons de rester unis quoi qu'il ad. rante la production italienne est montée drtsser à Galata, Pe .. embe Pazar, Aslon 

vienne, de repousser de toute~ à 243.773 tonnes enregistrant une aug - Han No , . 4, st1ne étage. 

nos forces toute attaque contre nentation de 38,1 % - en comparaison 
tt rf , d t • • à l'année précéd<nte dans laquelle la B R E V E T A C E ü E R 

ce e pa le sacree U pa rimoone production fut de 176.556 tonnes. Enco· Les pronriétaires dl\ l>revet No r586 oh-
national et d'exécuter chaque Or· re plus intense a été l'ougmentation de la ttnu en Turqui<· en date du 27 sop/ -mbrt 

dre de notre Führer. production de l'huile résidue combusti . 1932 et relatif à un « procédé pour la con-

-
BREVET A CEDER 19.00 

Lts propriétaires du brtvet No I26r ob- 19.05 
tenu en Turquie en date du 2 septembre 

19.JO 
I 9 2 9 et relatif à « une subs-

20.15 
'tance d'électrode pour électroùe de 

2030 
soi-tnême sclf-backing) désirent entrer 
en relations avec les industriels du pays 20.r,o 
pour l'exploitation de leur brevet soit par 

21.30 
licence soit par vente entiêre. 

21.45 
Pour plus amples renseignements s'a-

21.50 
dresser à Galata. Pclllembe Pazar, Aslan 
Han No 1-4, 5ème étage. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'AU.E­
MAND (prépar. p. le commerce) donn""• 

" La prochaine fois que nous ble passée de 197.367 à 308.258 tonnes , version de l'huile hydrocarbon•>. désirent 
nous retrouverons ici, ce ne sera enregistrant une augmentation de 34,8 % entrer en relations avec les industriels du 

étant passée à 139.800 tonnes contre 103 pays pour l'exploit&tion de leur brevet par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes· 

* Proeramme. 

~ruslque de dan!le 

:\fu1lque turque. 

Le courrier 111>0rtlr. 

L'heure exacte : Journal·Parl4! · Bullttl 

météoroloa:lque. 

~luslquc turque. 

Causerie. 

Mu!tlque enreKlstr"e. 

L'orchestre présltenUel 

1 - G. Wettae - Revue 
j 2 :-- O. Fetras - La Mor~na (va11t 

3 - Albert \V, Ketélbey - Chili Bo,,,I 

4 - Mendel1sohn - Chant du prlJltrtl 

5 - Massenet - Manon (fantalslt"I 
pas pour protester comme aujour· tes. - Err. «Prof. H.> au ioumal 

mille 737, pendant Ja période corrc:spO'l- soit par licence soit par vente entière. 22.40 Mu11lquC' de Jazz. 
d'hui, mais ce sera pour célébrer dante de 1938, tandis que pour le pétrole Pour plus amples r.:nseignemcnts s'a ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ 23.oo Dernières nouveUe1 ; Cour• bour11~r• 

notre rattachement au Re.1ch e' sont énerg. et effic. préparés par répéti- 23.~ 1 raffiné l'augmentation a ét< de 6,6 % a- dresser i\ Galata, Pe~ml>e Pozar, Aslan ~• Mu•loue de Jazz <•ullel. 
teur allemand diplômé. Prix très ré-

cette journée poindra bientôt • ., vec une production totale de 65.6<)1 ton- Han No 1·4, 5ème Hege. duits. _ &r. cRépét.> au Joumnl. 23.55-24 Proaramme du lendemain. 
- -~ 
LE NOUVEAU COUVERNEUR DE 
LA BANQUE NATIONALE DE 

CRECE -·-Athènes, 10 (A.A.) - L'assemblée 
générale de la Banque Nationale de 
Grèce élut M. Alexadre Coryzis au pos· 
te de gouverneur de la Banque. 

Les journaux rapportent la carrière 
brillante de M. Coryzis, tant comme 
sous.gouverneur de la Banque que com­
me ministre de 'I' Assistance Sociale. el 

nes ,en revanche, dans les prt:miers six 
1nois de l'année courante, en comparaison 
Je 61.633 tonnes pour la mên1e période i::le 
1938. Une augn1entation s<::n.->iblc a été 1:n­

rt:gisl1ée dans lu produ<'tion du cOkl· de 
pétrole qui, de 15.618 tonïe-s est passée , 
-tans la périodt' t'x:.unint:t, 
cours, à 20.969 tonnes. 

dt' l'nnnéc ' r. 

r Depuis sa fondation, soit depuis /1utl !expriment fa certitude que son élection 
sikle,, Dantzig fut toujours u11e •1//elau poste de gouverneur servira non 

M. VON DIRCKSEN EN CONQE 

Londres, 10 (A.A.) - M. Von Dir­
cksen, ambassadeur du Reich, qu.itta 
Londres cel après•midi pour ;'On congé 
annuel. 

allemande. • • d · · . . . , $Ulement les interels ~ cette mst1tu· 
.1 DurarJt toute ~on h1sta1rt: 1u~u en tion mais encore et surtout l'économie 

19r9, seule /' Allemag11e a comm3nde 1 nati~nale du pays. 
à Dantzig. En r574, les D1111tzicois 1 - . - -

t é r à 1 . 1 Nous prions nos corr1'>po111Jants o . 
on repouss arme a main le roi. ventuels de n'écrire que sur un c;eur 
polonais Etienne Batory. Ils l'ont for. côté de la feuille. 

Le rédacteur diplomatique de « Reu· 
ler » croit savoir qu'il sera abt;ent plu­
sieurs semaines. 

Il écrit que sa visite d'hier avait pour 
but de prendre congé du ministre des 
affaires étrangères. 

Deux vues de Bolu, la pittoresque localité qui 1•ient d'être honorée par la visite du Chef National 

~r-!!!''!!!!!!!!!:!!!!!t!!I!!!!!!!"~•·!!!!•!!•!!• !:!'!!'!!!:!!!!!!.!!!!IE!:!!!!!!:!!!!~!ll~~!!' !!'!!'~.,.._m!!!:!!lï!!'I: encore pris de décision, mais il n'éiait pas Peut-&tre parce qu'elle était plongée A La Rochelle, les gens de la campa- heures et demie, à cause du travail 

i
lr Il sûr du tout qu'il allait se laisser faire. dans une liasse de factures, il n'tntan1a gne arrivés par le car fréquentaient pre:i- bouchot. C1e9t seulement en revenant v· 

FEUILLI+n'ON du , BEYOCU1 > Nv ~Il 1 
1 

Dans ces occasions-là, il avait prtsquc 
1 
pas une longue discussion à ce sujet. que tous un café tranquille et pas très gai, la mer, avec tante Hortense, qu'il 4 

envie de dire comme les autres : j Quelque chose se préparait, c'était cer- près de la station des autobus. tionna tout à coup ? 

1 Le Coup de Vague f 1 - Chipies 1 tain, et c'étaient ses tantes qui le prépa- Il y a d'autres cafés1 chacun pour une; - Qu'est-ce qu'il voulait, jusrifl 
1 Il n'avait jamais pensé, jusqu'alors, à ratent, ltnttinent, 111inuticuse1nent, avec catégorie de clients. Par exemple, le caté. - Pourquoi ? ·et l 1 observer ses tantes. Pour lui, qui les avait d'infinies précautions pour ne pas l'effra- de la Place d'Armes, où Sarlat fréquen-1 - Qu'est-cc qu'il t'a demondé, h• 

P 8 r S 1 M E N 0 N 
1 
toujours vues, elles étaient comme des sta· yer ou le hérisser. itait, était à La Rochelle ce que le Café de I - Tu nous as vus ? 

1 .J j tues. Il commençait seulemtnt à compren· 1 Marthe n'était pas dupe et, quand il la Poste était à Marsilly. 1 Et ils eurent presque le ,temps J( ' 
!!;._.... ...... ...._ _ __.___ ••••••••••• 1ë&~.;i dre. Cet ordre de ta maison, par exem- rentrait, elle lui lançait un regard toujours Les tantes, elles, ne mettaient jamais i.":~ gner la maison. 

rasque. 1 ple . Un propriétaire voisin, qui avait à stmblable, inquiet, interrogateur, con1me pieds dans un café et, si ~Iles éta.1ent pre3-1 - Encore de l'argent ? 
1 - J'ai à faire à La Rochelle. /peu près les mi'mes terres et les mêmes si elle efit attendu la nouvelle d'une minu· sées par un besoin, elles préféraient faire - Mais non ! Ne t'occupe paS· tl' 

La bâche qui battait empêchait de par- bouchots, employait trois hommes à qua- te à l'autre. un petit achat dans le premier n1agas1.1 -Il n'insista pas, mois là-haut. 
- jean ! di11ait tante Emilie, au mo - 1er En pénétrat11t da:is la ville, 1·1 que'5 : tre cents francs par mois et s'en tirait il 

1 
Mais quelle nouvelle ? Et pourquoi ce, venu. changeent, il lança à Marthe dt f 

ment où il s'y attendait le moins. Tu de- tionna : peine 1 voyage à Alger prenait-il ùe si effrayantes Alors, pourquoi ? - Ton père a encore r&lamé 

vrais passer chez le tailleur. Ton costu -
1 

- Où vtux-tu que je te dépose ? 1 Or, les tantes n'étaient jamais sales, ni 
1 
proportions ? 1 jean avait vra_imen .. t reçu un ch~ en gent à mes tantes. 

me bleu n'tst: plus tr~ bon. 1 - Nulle part. J'irai d'abord av(·c toi fn nage, ni essoufflées et Emilit: trouvait 1 li pleuvait du matin au soir, chaque apercC::vant soudain, a travers les vitre') - Tu en es ~ûr ? 1 

- je nt'. 1e mets jamais. JUSQu'à la gare. 1 ("ncore le te~ps, au moins une fois par JOur, c'était la saison, avec du vent qui sombres de ce café pour petites gens qui Toujours le m€me rythme, tes 
11
PJ 

Cependant il ne discutait pas, car Emi~ Puis, les 1noules exp&iiées : 1 c;;c;:n1oine, de faire de la pfttisserie f rendaient la pluie oblique et te ciel en pe:-- apportent leur manger, pr~s du n1arché vides, les mê1nes gestes familiers pl 1' 

mi lie ne faisait que passer, un seau de - Si nous en profition'.'I pour passer 1 Ells ne brusquaient rie: ri. Elles ne le pétutl mouvement. On avait allumé lrs couvert, sa tante Horrt:ense attablée avec lesquels on pouvait penser sans ef\ 
lait à la main. chez le tailleur ? l l>rusquaient pas davau!ogc. Un JOUr qu,'il feux, rentré les bêtés et tante Emilie allait Justin Sarlat. l'air. 

Ainsi lts évfnem(:nts ne S( dtroulnit:nt 11 y faisait sinistre, parmi les gravures 1 entrait dans le bureau pour p:·< ti irL •n 
1 
traire, le matin, avec un fanal qui jauni - Elle n'avait pas profité du camion et - Elles lui en ont donné ? ..tt-

1 , 
que par JH"tits bouts qui, pris !téparemen!", horribles, les laines sombre.i, les i-pinglt, tin1bre1 Hortense poussa doucrn1ent une ":lit les vitres de l'étable. elle avait pris l'autobus. C'était un ren- Il haussa les Epaules et alla 

CHAPITRE Vil 

auraient pu paraître anodins. Seulement "t le! craies plares. lettre ,·ers lui. Il reconnut la '-'&nature de 1 C< n'Hait pl~s qu'après. k Jéjcuner q..ic 1 dez·vous de toute évidence. ses souliers ferrés sous l'armoire. 
J ean n'•n lnissoit pas passer un 1 Il les en· - Tar>t que vous y ttl'S, M . Goù<". M . Misraki, leur principal acheteur d'AJ.

1 
Jrnn partait pour La Rochelle avec le 

1 
Eltait-ce elle qui avait alerté Justin ? Enfin, au moment où il allai! 

rt-gistra.it, umer tt m(fiant surtout, d'u!1e vou~ pourrit-z lui faire un costu1ne gris il ger. ca1nion. Co1n1nt tante Horttnse allait en Etait~ce lui qui lui avait transmis un Marthe soupira : ~tii!J 
méfiance qui coinrnençait à se tHlir de la 1narti.nga].... t'. .j'ntlends donc votre nf"veu qui ~er:i. ville deux ou trois fois par se1n3ine, 11 J, message ? Et par qui ? Â ~ 
méchanceté. Et, d.ix bonne:s n1inutts après : 

1
/e bienvt'nu chez nous, persuadé qu~ son re:gar<lait toujours. ::it1 moment de s'en al~/ Il n'en parla pas ce soir-là. L'occasion Sahibi : Ci. PRIMI 

- Où v·:1~·lu ? avait-il demandé ùure· - St on tt' C"on1 n1 ~u1dait un pardessu3 'jour~ /\,~er sera d .~ plu!3 profitables lt:. Lt t-lle lui fai!:ait signL que non, o•t ïe s'en présenta pas. Au surplus ce n 1éta:t ll ' 
t Ù t H t · là 1 .. ? ' ' Umumi N••riyat MUdUr ..1 men un te or ense, ce JOUr- , en a ut: voyage . pour vo~ , lc.Jire· et : !>t1r les 111;(>11t1e't .. > bic.n n1ontaît chc rc.·ht·r son manteau noi• pas dans les habitudes de la ma:ison d~ Dr. AbdUI Vehab BER~~ 

trouvant installée sur le siège du camion Croyait-tlle qu'il ne rom1>rrnait pas ? 1 Il r-~~ruu Ho. l nse, ronst1>tn <t son chapeau. h:irécipiter les choses. Baaimevi, Babok, Galata, St· l?'· 
qu\1 1t bâ ·he prott<gaiit m;tl de lu bour .. <;'11 1tr· di-sait 11t·n, c't • t qu 11 n'avait p~~ f 11 lui nreis fcrit 1 Alors, pourquoi, ce jour·l.'.l ?.. 11 rongea son frein, se coucha n hu;t Iatanl:lul 

J 

1 

il 


